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Des chaises qui n’ont pas 
été inspectées avant le 
début de la saison, un 
T-bar qui a surchauffé et a 
même perdu un (gros!) 
morceau, l’équipement 
pour la fabrication de la 
neige artificielle qui brise, 
et Dame Nature qui ne col 
labore pas... Décidément, 
la saison 2008 sera à 
oublier pour les administra 
teurs et utilisateurs de la 
montagne de ski du mont 
Si ma.

Au début de la rencontre 
d’information publique 
organisée par la « Great 
Northern Ski Society » 
(GNSS) du 6 mars dernier, 
les administrateurs ont 
résumé les problèmes 
éprouvés sur la montagne 
en début de saison, qui ont 
subséquemment mené à la 
fermeture prématurée de la 
station le 31 janvier. La 
cinquantaine de personnes 
présentes ont ensuite été 
invitées à soumettre leurs 
idées et suggestions pour 
la suite des choses.

Suite p.2

Le vendredi 21 mars 2008

P h o to  : M arie-C laude Nault

Janice Durant, chocolatière au café Chocolaté Claim, term ine une couvée d ’œ ufs, de lapins et autres 
délices chocolatés... pour la clientèle au cœur printanier et à la dent sucrée!

Accueillir le printemps... p. 7
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Si la montagne ne vient pas à vous... 
Allez à la montagne!

(Suite de la p.l) Tout s’est 
déroulé dans le calme et plu­
sieurs commentaires construc­
tifs ont été donnés par des ci­
toyens qui ont à cœur la 
réouverture de la montagne.

« L’argent sera le gros défi 
à relever, commentait Marlynn 
Bourque à la suite de la réu­
nion. Mais c’est possible d’y 
arriver. La planification est 
déjà commencée; on ne peut 
pas continuer à avoir des det­
tes. Un partenariat avec le 
gouvernement du Yukon, men­
tionné durant la soirée, serait 
une des solutions possibles, 
ainsi qu’une contribution de 
différentes entreprises loca­
les. »

M"K' Bourque détenait un 
abonnement de saison familial, 
dont le coût total s’élevait à 
1070 $. Cet argent ne lui sera 
pas remboursé, car la GNSS 
n’est pas en position de remet­
tre l’argent pour le moment. 
Par contre, les abonnements de 
saison et les cartes pour des 
journées multiples (punch

card) seront honorés l’année 
prochaine. Pour les personnes 
désirant vendre les leurs, la 
GNSS agira à titre de facilita­
trice et tiendra une liste à jour 
des vendeurs et acheteurs 
éventuels.

Une personne dans la salle 
a déclaré que l’argent été donné 
et qu’elle ne voulait pas être 
remboursée. Que ce serait un 
don à la station du mont Sima. 
M""-' Bourque, elle, pense 
qu’elle aurait pu utiliser cet ar­
gent à d’autres fins, mais ne 
veut pas être trop sévère et 
comprend qu’à ce point-ci, 
l’argent qu’elle a investi ne 
puisse lui revenir.

Et c’est sûrement le thème 
récurrent qui est ressorti de la 
soirée. Les personnes présen­
tes ont cherché à trouver des 
solutions, et non pas à revenir 
sur les événements passés et à 
identifier des coupables.

Les derniers mois ont été 
éprouvants pour les neuf mem­
bres du conseil d'administra­
tion.

Le préscolaire
«Tout comme l’école de langue familial dans l’actualisation 
française est l’institution du potentiel de l’enfant
par excellence pour l’enfant francophone.» * 
francophone d’âge scolaire,
l’éducation préscolaire en La Période d’inscriptions pour 
français assure les mêmes Ie Jardin d Émilie se tiendra du 
bienfaits chez le ou la ieune 25 au 28 mars

Commission sco taira 
francophone du Yukon

École
Émilie-Tremblay

Photo : Marie-Claude Nault
Les chaises du mont Sima n ’ont pas eu d ’inspection avant
le début de la saison

Lisa Vowk, porte-parole 
des administrateurs, mention­
nait en début de soirée qu’« un 
des legs positifs des Jeux d’hi­
ver du Canada a été une infras­
tructure améliorée à la monta­
gne. Mais c’est maintenant 
rendu trop gros pour ce que 
nous, administrateurs, pou­
vons gérer. » Elle ajoutait du 
même souffle qu’il y a plu­
sieurs étapes qui doivent être 
franchies avant que la monta­
gne puisse rouvrir.

Les objectifs à atteindre à

court terme sont multiples : 
rouvrir la montagne, qui devra 
être sécuritaire en tout point, 
embaucher un gérant et des 
employés qualifiés, et réparer 
l’équipement défectueux. A 
long terme, Mme Vowk expli­
quait que les réflexions du CA 
avait mené à croire qu’il fau­
drait revisiter tout le modèle de 
l’organisation à but non lucra­
tif, car « c’est maintenant trop 
gros pour être dirigé par quel­
ques bénévoles et un gérant, 
embauché uniquement pour la

Erratum
Dans de récents articles, YAurore boréale a fait référence 

au ministre Glenn Hart comme étant le ministre responsable 
des Affaires francophones au gouvernement du Yukon. Ceci 
est une erreur. M. Hart est le ministre responsable de la Di­
rection des services en français.

NDLR

CRTC
Avis public

CRTC 2008-18 Canada
Avis de consultation
Le Conseil a été saisi de la demande suivante. La date limite pour le dépôt des interventions/ 
observations est le 10 avril 2008.

• WETV Canada Corporation -  Modification de licence d'une entreprise de programmation 
d’émissions spécialisées de catégorie 2 -  L'ensemble du Canada

Pour de plus amples renseignements, veuillez consulter l'avis public CRTC 2008-18. Si vous 
désirez appuyer ou vous opposer à une demande ou obtenir une copie de l'avis public, veuillez 
consulter le site Web du CRTC au www.crtc.gc.ca à la section « instances publiques ■■ ou 
appelez le numéro sans frais 1-877-249-CRTC. Toute information que vous soumettrez, 
incluant tout renseignement personnel, sera disponible sur le site Internet du CRTC.

f l  ^  I  Conseil de la radiodiffusion et Canadian Radio-television and
I t B  des télécommunications canadiennes Télécommunications Commission

saison hivernale. Nous propo­
sons donc qu’il y ait une équipe 
de transition, afin de mettre en 
place les prochaines étapes, et 
possiblement un nouveau mo­
dèle de gouvernance. »

Les idées lancées au cours 
de la discussion incluaient un 
partenariat avec le CA du Club 
de ski de fond de Whitehorse, 
qui a acquis une solide expé­
rience en gestion depuis plus 
de deux décennies, et dont le 
mont Sima pourrait bénéficier. 
Le président du Club, Tom Ul- 
lyet, était présent et a assuré 
que son CA et lui-même étaient 
prêts à aider.

Jeanne Burke, une partici­
pante, a ouvert la discussion en 
émettant la proposition que le 
fonctionnement et la gouver­
nance devraient être séparés. 
Cette idée a reçu une large ap­
probation.

Un grand accent a été mis 
sur la communication entre le 
centre de ski alpin et ses utili­
sateurs. « Une communication 
accrue pourrait éliminer un 
grand nombre de problèmes 
dans l’avenir», soulevait Mme 
Burke. Marlynn Bourque est 
aussi de cet avis. « Si on sait ce 
qui se passe, cela évite qu’on 
se « conte des histoires », ça 
réveille notre intérêt et les gens 
seront plus enclins à s’impli­
quer. »

Un autre point qui a suscité 
beaucoup d’intérêt est un mar­
keting renforcé pour faire 
connaître les atouts du mont 
Sima. Le nouveau chalet, com­
plété l’hiver dernier, est dispo­
nible pour des événements tels 
les réceptions et mariages toute 
l’année longue. Mais qui donc 
le savait? La pratique du vélo 
de montagne dans les centres 
de ski durant l’été est de plus 
en plus populaire, ajoutait 
aussi David Pharand, gérant de 
la boutique Boardstiff.

La montagne de ski mont 
Sima possède d’ardents défen­
seurs. Les personnes présentes 
à la réunion de jeudi soir ont 
clairement signifié qu’il fallait 
sauver la station. « Il ne se peut 
pas qu’on perde un centre de 
ski aussi incroyable, qui a été 
bâti au fil des ans par la com­
munauté! », s’exclamait Mmc 
Bourque.

La montagne a besoin de 
vous. Des volontaires?
Marianne Théorêt-Poupart

http://www.crtc.gc.ca
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Les chagrins, les soucis... partis en fumée!

L 'équinoxe du printemps 
fait son entrée sur 
scène, une entrée qui 

n’est jamais discrète. Qui peut 
ignorer le retour du printemps? 
La Journée internationale de la 
francophonie célébrée le 20 
mars et une fête de Pâques hâ­

tive devraient compléter le ta­
bleau des activités de mars... 
Mais au Yukon, il y a plus. Le 
22 mars, un événement sin­
gulier célèbre l’arrivée du 
printemps : Brûlons la dépri­
me hivernale {Burning Away 
the Winter Blues, traduction

maison).
Sur les berges du fleuve 

Yukon, ce samedi 22 mars, au 
terme d’une procession au 
flambeau, des gens iront brûler 
ce qui les a tourmentés ou dé­
primés au cours de la dernière 
saison hivernale. On les a in­

vités à consi­
gner sur papier 
leurs tracas et 
leurs inquiétu­
des, leurs pro­
blèmes et leurs 
angloisses. Ils 
n’ont pas eu à 
se creuser les 
méninges 
longtemps : les 
chagrins 
d’amour, les 
problèmes de 
santé, les sou­
cis financiers 
et les départs 
douloureux ont 
surgi du fond 
des semaines 
noires.

Complices 
enthousiastes 
de l’événement, 
les quidams

chemineront bruyamment à la 
queue leu leu derrière une im­
mense effigie du Bonhomme 
Hiver qui sera éventuellement 
immolée.

Certains brandiront le 
poing, d’autres maudiront 
l’obscurité, chacun à sa façon, 
perdu dans ses pensées dans la 
meute colorée, chassera les 
bleus de l’hiver. « Tirez votre 
révérence, suppôt de l’accable­
ment et de la prostration. Reti­
rez-vous mélancolie et vilain 
pessimisme! » scanderont en 
chœur les participants.

En grande pompe, au son 
des tambourins ou d’instru­
ments à percussions improvi­
sés, ils sympathiseront tous. 
La solennité de leur marche 
sera sanctionnée par le code de 
l’espoir. Ils verront leurs pré­
occupations réduites en cen­
dres, consumées par les flam­
mes de l’énorme bûcher dressé 
au camping Robert-Service. 
Quelques instants plus tard, 
presque en transe, ils réclame­
ront à hauts cris le retour de la 
lumière. Et l’exorcisme com­
plet ne sera terminé qu’après 
la dégustation d’un bon choco­

O ù  s e  p r o c u r e r  l 'A u r o r e  b o r é a l e ?

A W hitehorse :
Centre de la francophonie, Mac’s Fireweed, Shoppers 
Drugmart (rue Main et Qwanlin Mail), bureau de poste au 
sous-sol de la pharmacie Shoppers, édifice Elijah-Smith, 
édifice du gouvernement territorial

À Dawson : Chez Maximillians et au bureau de poste

Dans les bibliothèques des communautés et, l’été, dans 
les centres touristiques 
Et sur les vols d ’A ir North

lat chaud ou d’un café brûlant.
Burning Away the Winter 

Blues est un rite de passage 
des saisons unique au pays. 
Créée par le Yukon Educatio- 
nal Thealre, cette célébration 
apporte une solution originale 
et peu coûteuse à un problème 
propre aux régions nordiques.

Tenue chaque année de­
puis 1999, Brûlons la déprime 
hivernale réunit à peu de frais 
des hommes et des femmes en 
quête de renouveau, des gens 
qui ont le goût de chanter et de 
s’amuser à leur propre dépens. 
Il n’y a pas de spectateurs, il 
n’y a que des participants.. .et 
ils se chiffrent à plus de deux- 
cent, bon an mal an.

Alors chacun a la respon­
sabilité du succès de cette fête 
populaire. Point trop de bu­
reaucratie, que de bonnes idées 
et une communauté qui ne se 
prend pas trop au sérieux!

La procession débute en 
soirée au bateau-vapeur Klon- 
dike. Certains affirment avoir 
vu de la fumée s’échapper de 
sa cheminée alors que la pro­
cession s’engabeait au bord du 
fleuve, l’année dernière.

Apportez votre ap­
pareil-photo, c’est peut- 
être vrai!

Et en terminant : 
Chapeau bien bas au 
Yukon Educalional 
Thealre et à sa directrice 
Arlin McFarlane.

Cécile G irard
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Affaire de papiers commerciaux :
Le ministère des Finances est blanchi
I l n’y a pas eu d’infraction 

commise par les fonction­
naires du ministère des Fi­

nances quant aux investisse­
ments dans du papier 
commercial. C’est la conclu­
sion à laquelle aboutit la révi­
sion menée par les avocats du 
ministère de la Justice à la 
suite du rapport de la vérifica­
trice générale, publié le 7 fé­
vrier, concernant les place­
ments du gouvernement du 
Yukon dans du papier com­
mercial.

Conséquemment, aucune 
enquête subséquente ne sera 
effectuée.

En résumé, 36,5 millions 
sont manquants dans les fonds 
publics et ce n'est la faute à 
personne, car il n’y a pas eu 
d’intention malicieuse derrière 
les investissements faits à l'été 
2007. Rien ni personne ne peut 
encore indiquer quelles seront 
les pertes encourues en répon­
se à la crise du crédit hypothé­
caire survenue aux Etats-Unis 
au mois d'août 2007.

Photo : MTP

Tom Ullyett, sous-ministre adjoint au ministère de la 
Justice a déclaré que le ministère de la Justice n ’avait pas 
fait d ’enquête à la suite du rapport de Sheila Fraser, la 
vérificatrice générale.

Tom Ullyett, sous-ministre 
adjoint au ministère de la Jus­
tice, était peu bavard. « Le 
ministère de la Justice n’a pas 
fait d’enquête, a-t-il tenu à pré­
ciser. Nous avons fait une révi­
sion du rapport de Mme Fraser, 
la vérificatrice générale, à la 
suite de quoi nous avons donné 
des conseils juridiques à la 
ministre Marian Horne et lui 
avons conseillé de ne pas 
conduire d’enquête plus appro­
fondie. »

Répondant à une question 
d’un média, M. Ullyett statuait 
que, en vertu de l’article 77 de 
la Loi sur la gestion des finan­
ces publiques, « si une per­
sonne fait son travail du mieux 
qu’elle peut, il est très impro­
bable qu’elle soit trouvée cou­
pable d’avoir commis une in­
fraction en vertu de la Loi. » 
L’article stipule en effet que le 
fonctionnaire public commet 
une infraction si « dans le 
cadre de l’exécution de ses 
fonctions à l’égard des fonds 
publics, [il] fait ou signe volon­

tairement une inscription, un 
certificat, une demande de 
paiement, un rapport ou un 
autre document qui est faux ».

L’intention derrière la ré­
vision du rapport de la vérifi­
catrice générale, qui se limitait 
au rapport de neuf pages et aux 
faits qui y étaient énumérés, a 
été, selon M. Ullyett, de dissi­
per la confusion et la mauvaise 
compréhension qui a suivi le 
dépôt du rapport de la vérifica­
trice générale.

Il n’en reste pas moins que 
les médias présents à la confé­
rence de presse sont ressortis 
avec des questions plein les 
yeux et que ce point de presse, 
n’a répondu en rien à la ques­
tion principale du public. Plus 
que de désigner des coupables, 
celui-ci veut savoir ce qui se 
passera avec les 36 millions 
qui sont pour l’instant, pour 
reprendre une expression lar­
gement répandue, dans les 
limbes...
Marianne Théorêt-Poupart

Dawson nage encore en eaux troubles
L es 392 citoyens de 

Dawson qui se sont ren­
dus aux urnes le 6 mars 

dernier ont clairement parlé : 
le site pour le système d’épura­
tion des eaux à ciel ouvert 
choisi par l’administration de 
leur ville et le gouvernement 
du Yukon n’est pas leur choix, 
et les discussions quant au lieu 
à privilégier et la technologie à 
utiliser doivent être prolon­
gées.

A  la question: « Etes-vous 
d'accord pour que la Ville de 
Dawson ne construise pas 
l’étang des eaux usées sur les 
lots 1058 et 1059 ? », 75 % des 
personnes votantes ont répon­
du par l’affirmative. Le sujet 
très controversé du nouveau 
système pour traiter les eaux 
usées, dont la construction a 
été rendue obligatoire par une 
ordonnance de la Cour en l'an 
2003. poursuivra donc sa saga. 
•Le temps presse, rappelle fré­
quemment le maire de Dawson 
John Steins. en cela que la 
Cour veut voir des avance­
ments dans l'ordonnance, qui 
date de cinq ans maintenant.

Otto Cutts. directeur gé­
néral de la Première nation

Tr'ondëk llwëch’in (TU), est 
pour sa part ravi de l’issue du 
référendum. « C’est une belle 
victoire pour Dawson et ses 
citoyens. Nous allons pouvoir 
travailler en étroite collabora­
tion avec la Ville afin de trou­
ver le meilleur site et la 
meilleure technologie pour le 
système d’épuration dont la 
ville doit se doter. »

Les lots 1058 et I059, si­
tués à la jonction de la route du 
Rlondike et de la route du 
Dôme, n'étaient-ils pas déjà le 
meiIleur emplacement identifié 
par les experts du gouverne­
ment du Yukon? A cette ques­
tion, M. Cutts répondra par 
une autre interrogation : 
« Etait-ce le meilleur endroit, 
au pied d’une des plus impor­
tantes attractions touristiques 
de la région ? Le meilleur site, 
quand on sait qu'il est situé à 
un kilomètre en amont de la 
so u rce d'a pprov i s ion n em e n t
en eau potable de la ville ? Je 
ne le crois pas. Nous sommes 
ouverts à toutes les sugges­
tions. que ce soit sur des terres 
des Tr'ondëk Hwëch'in ou 
ailleurs. »

La Ville de Dawson a émis

un communiqué de presse 
quelques jours après le réfé­
rendum afin d’annoncer son 
intention de discuter et de tra­
vailler avec les membres de la 
communauté, les gouverne­
ments territorial et fédéral et 
les Hwëch'in pour résoudre le 
défi des eaux usées.

Le 12 mars dernier, le pre­
mier ministre et ministre de 
P En v i ron nem ent, De n n i s
Fentie, a également joint la

Était-ce le meilleur endroit, 
au pied d’une des plus 

importantes attractions 
touristiques de la région ?

parade et a reproché à Envi­
ronnement Canada de mettre 
une pression indue sur Dawson 
pour la construction du systè­
me de traitement des eaux, à la 
suite de quoi le ministre fédé­
ral de l’Environnement, John 
Baird. s'est engagé à désigner 
un de ses fonctionnaires pour 
l’étude approfondie du dossier.

La crainte du maire à ce 
moment-ci est que les fonds de 
14.7 millions provenant du 
gouvernement territorial al­
loués au projet ne soient plus 
disponibles étant donné que

les paramètres initiaux ont 
maintenant changé.

La prochaine audience de­
vait avoir lieu à Dawson à la 
mi-avril. Pourtant, après une 
réunion téléphonique le 18 
mars qui réunissait les 
conseillers juridiues de la 
Couronne et de la ville de 
Dawson ainsi que le juge 
Lilles, il a été décidé que la 
prochaine audience serait re­
portée, le temps que les deux 
parties réunissent assez d'in­
formation pertinente quant aux 
prochaines étapes à suivre.

Selon Kriss Sarson, qui est 
responsable du projet pour le 
ministère des Services aux 
collectivités et qui en assure le 
bon fonctionnement technique 
depuis trois ans, le juge semble 
vouloir reporter la priorité sur 
la question environnementale, 
qui a été négligée au profit des 
intérêts sociaux au cours des 
dernières années.

« Nous devons à ce point- 
ci retourner aux sites qui 
avaient été éliminés, et refaire 
plus en détail une liste des 
avantages, désavantages et 
coûts estimés de chacun. Mais 
la Couronne et le juge sont in­

quiets des délais occasionnés 
par les résultats du référendum. 
C’est un très long processus. »

Rappelons que le problème 
des égouts de Dawson ne date 
pas d’hier. En raison du déver­
sement perpétuel de ses égouts 
dans le fleuve Yukon, et ce en 
dépit d’avertissements pour 
que la situation soit corrigée, 
la Ville de Dawson a été mise 
en demeure par Environne­
ment Canada en raison d'une 
entorse à la Loi sur les pèches 
en l’an 2000.

En 2003. la Ville était 
condamnée à construire un 
système d’épuration de ses 
eaux usées, afin qu’elles ne 
soient plus déversées directe­
ment dans le fleuve. Initiale­
ment, la date butoir pour la 
construction du système était 
2004. La Ville a ensuite eu une 
prolongation jusqu'à la fin de 
2008, qui allait vraisemblable­
ment être reconduite jusqu’à 
2011. Maintenant, qui sait jus­
qu'à quand les poissons du 
fleuve Yukon nageront dans de 
l’eau souillée ?

Marianne Théorêt-Poupart
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Une innovation verte

Photo fournie
L'ingénieur Scott Schillereff, de la firme d ’ingénierie EBA, 
montre la carte du potentiel géothermique de la ville de 
Whitehorse. L’étude a été présentée aux citoyens à 
l ’occasion de la Charrette sur le développement durable, 
organisée par la Ville de Whitehorse en octobre dernier.

L a Ville de Whitehorse 
et son partenaire privé, 
la firme locale EBA, 

ont remporté un prix récom­
pensant leur travail innovateur 
d’évaluation et de localisation 
du potentiel géothermique sur 
le territoire de la ville. Le 8 
mars dernier, le gala annuel 
des Consulting Engineers o f 
British Columbia a reconnu le 
travail de cette dernière dans 
la catégorie « Ressources na­
turelles, énergie et industrie ». 
Les cartes ont été développées 
par la firme d’ingénierie EBA 
et présentées au grand public 
et aux intervenants du milieu à 
la faveur de la Charrette sur le 
développement durable, tenue 
en octobre 2007.

Cette technologie qui uti­
lise la chaleur interne de la 
Terre et la transforme pour 
chauffer des bâtiments fait 
partie des plans pour la subdi­
vision à être construite à Lower 
Porter Creek et dans un nouvel 
édifice public. La chaleur peut 
provenir du sol, de la roche, de 
la nappe phréatique, des eaux 
de surface, de l’océan ou d’une 
source de chaleur résiduelle. 
Actuellement, un gros conduit 
d'égout passe sous la surface 
du terrain de la subdivision 
planifiée à Porter Creek, et la 
chaleur émise serait capturée 
et utilisée pour chauffer les 
futures maisons, explique Les- 
ley Cabott, gestionnaire de

projet à la Ville pour le déve­
loppement durable.

C’est la première fois 
qu’une évaluation du potentiel 
géothermique pour une ville 
entière est effectuée au Cana­
da, commentait fièrement la 
mairesse Bev Buckway.

Bien que l’installation d’un 
système géothermique soit 
plus dispendieuse au départ, 
Mme Cabott affirme que l’in­
vestissement supplémentaire 
est vite regagné. « Les experts 
évaluent que cela prend entre 
deux et quatre ans pour un bâ­
timent commercial, et entre 
sept et dix ans pour un logis 
résidentiel. Mais avec l’aug­

mentation en flèche du prix 
des combustibles fossiles, nous 
croyons que ce sera moindre 
maintenant. »

De plus, soulignait la ges­
tionnaire de projet, plusieurs 
municipalités à travers le Ca­
nada instaurent une taxe pour 
les émissions de carbone, élé­
ment inexistant dans un systè­
me géothermique, qui n’en 
produit pas. « L’évaluation du 
potentiel des sols de la ville 
permettra de mieux planifier 
où les nouveaux développe­
ments devraient logiquement 
être bâtis. »

Marianne Théorêt-Poupart

Un 20  m ars  
m ém orable

J érôme Bélanger et Da­
nielle Bonneau faisaient 
partie des artistes invités, 

lors des célébrations soulignant 
La Journée internationale de la 
francophonie, le 20 mars, à 
l’édifice Elijah-Smith.

L’ensemble vocal Les 
Ceusses-qui-ont-du-fun- 
quand-y-chantent ainsi que la 
chanteuse Virginie Hamel ont 
aussi interprété quelques chan­
sons. La note francophone du 
Yukon était définitivement 
présente! De la tire d’érable 
était offerte à l’extérieur de 
l’édifice au grand bonheur de 
tous! Organisées par le gou­
vernement fédéral et l’Asso­
ciation franco-yukonnaise, la 
journée s’inscrivait dans les 
Rendez-vous de la Francopho­
nie. (C. G.)Photo : Marie-Claude Nault

CRTC

CRTC 2008-16 Canada
Avis de consultation
Appel aux observations sur un projet de définition des artistes canadiens émergents à la radio 
commerciale. La date limite du dépôt des observations écrites est le 25 avril 2008.

Pour de plus amples renseignements, veuillez consulter l'avis public CRTC 2008-16. Si vous 
désirez appuyer ou vous opposer à une demande ou obtenir une copie de l'avis public, veuillez 
consulter le site Web du CRTC au www.crtc.oc.ca à la section « instances publiques » ou 
appelez le numéro sans frais 1-877-249-CRTC. Toute information que vous soumettrez, 
incluant tout renseignement personnel, sera disponible sur le site Internet du CRTC. ^

■  J e  ■  Conseil de la radiodiffusion et Canadian Radio-television and
I  ▼  ■  des télécommunications canadiennes Télécommunications Commission

nez une

F a ite s  le

g r a n d  s a u t!

Le Carrefour d’immigration Crossroad -  Yukon (CICY), 
secteur d’immigration de l’Association franco-yukonnaise 

(AFY) est à la recherche d’un agent ou d’une agente des 
Program m es d’accueil et etab lissem ent et aide à 

l’intégration (P É A I) 
pour les immigrants au territoire du Yukon.

Exigences
• Diplôme d’études 

postsecondaires dans un 
domaine relié au poste (la 
préférence sera donnée aux 
détenteurs de diplôme en 
service social)

• Minimum d’une année 
d’expérience dans un poste 
en travail similaire (milieu 
intcrculturel)

• Grande capacité de 
relations interpersonnelles 
(communication)

• Maîtrise du français et de 
l’anglais ( parlé et écrit)

• Expérience en animation et en 
gestion de groupes de bénévoles

• Capacité d’analyse, de rédaction 
de rapports et de recherche

• Expérience dans l’organisation 
d’événements interculturels

• Créativité et enthousiasme

Salaire
Selon l’échelle salariale en vigueur.
Ce poste est à temps plein à raison
de 37,5 heures par semaine.

D escription des tâches
• Accueillir les immigrants, 

analyser leurs besoins et les 
orienter vers les services 
adéquats

• Préparer les demandes d’aide 
financière

• Rédiger les rapports mensuels
• Maintenir à jour la trousse des 

nouveaux arrivants
• Mettre sur pied un comité de 

bénévoles
• Développer cl mettre en 

œuvre un plan de formation et 
d’évaluation pour les bénévoles

• Organiser des ateliers de 
familiarisation avec la vie au 
Yukon

• Recruter des bénévoles pour les 
jumelages avec les nouveaux 
arrivants qui désirent bénéficier 
de ce programme

• Evaluer l’efficacité du 
programme de jumelage

Durée du contrat
Du 28 avril 2008 au 3I mars 2000.
renouvelable.
(Une description de tâches détaillée
e s t d is p o n ib le  s u r  d e m a n d e ) .

Nous remercions toutes les personnes qui soum ettront leur candidature. Nous ne 
com m uniquerons cependant qu’avec les personnes retenues pour une entrevue.
Faites parvenir votre curriculum vitae avec une lettre de présentation au 
plus tard le vendredi 4 avril 2008 avant 17 h. à l’attention de :

A F Y  — R e ss o u rc es  h u m a in e s
3 02 , ru e  S tric k la n d , W h ite h o rse  ( Y ukon) Y IA  2K  I
Téléc : 867 668-3511
Courriel : ressourccslnimaincsfr/ al v vk.ca

.vSSfeKV

CanadH

http://www.crtc.oc.ca
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Photo : Jean-François Lagarde
Bertrand Lemeunier, photographié au lac Kathleen, a 
amassé plus de 11 000 $ pour la Fondation Rêves d ’enfants

QUAND TON GROUPE EST ARRIVÉ 
SUR SCÈNE, TU AVAIS OUBLIÉ LA 
MOITIÉ DES PAROLES. AU CONCERT 
SUIVANT, TU ÉTAIS PARMI LES 
SPECTATEURS. LA FILLE QUI 
AVAIT PRIS TA PLACE S'AMUSAIT 
COMME UNE FOLLE.

Santé et Affaires sociales

En vélo... tout simplement

Pédaler, photographier un 
pays et ses gens, amas­
ser des sous pour des 

rêves d’enfants... une histoire 
en plusieurs chapitres écrite 
par un homme d’une simplicité 
attachante.

Je m’assois dans un café 
face à Bertrand Lemeunier qui 
a traversé le Canada en vélo, et 
à propos de je ne sais trop quoi, 
il lance en boutade : « La sim­
plicité, c’est tellement plus ef­
ficace! » Et voilà, en moins de 
deux, le ton est donné. Car 
simplicité est un des mots ca­
ractérisant le mieux ce jeune 
homme, qui, l’air de rien, a 
roulé 16 000 kilomètres à tra­
vers notre grand pays, avec 
deux buts en tête : amasser de 
l’argent pour la Fondation 
Rêves d’enfants et photogra­
phier le pays pour en faire un 
livre.

A Whitehorse, il est 
l’homme-à-vélo sans son vélo. 
Et ce, pour des raisons indé­
pendantes de sa volonté. De­
puis Vancouver, Bertrand ne 
pouvait pas transporter assez 
de nourriture, et son sac de 
couchage devenait trop mouillé 
après trois jours de camping. 
Mais qu’à cela ne tienne, il 
viendra en avion, et visitera 
ainsi les trois territoires, car, 
comme le dit-il, «je ne pouvais 
pas penser faire un livre sur le 
Canada sans parler de ses ter­
ritoires. »

« On se met nos limites 
nous-mêmes, affirme-t-il avec 
conviction. Parce que si on es­
saie, on se rend compte que 
c’est possible. Enfin, regarde- 
moi! Je suis tout maigre! Si 
moi je suis capable de le faire, 
alors tout le monde aussi le 
peut! » Penser qu’il a traversé 
les Rocheuses sur son bolide à 
deux roues, en hiver, avec un 
chargement qui totalisait 170 
livres, donne en effet à réflé­
chir. Et pourquoi pas?

« Ma définition du rêve 
n’est pas commune; un rêve 
n’est pas nécessairement quel­
que chose qu’on a voulu faire 
toute sa vie. La notion de rêve 
est vraiment générale. Il n’y a 
pas de rêve petit ou grand, utile 
ou inutile. Si quelqu'un est prêt 
à y consacrer beaucoup d’éner­
gie. pendant plusieurs années 
ou quelques mois, ça en vaut la 
peine. » Bertrand Lemeunier, 
lui. a réalisé son premier rêve

en publiant un livre en 2005, 
alors qu’il avait 25 ans, avec 
son ami Éric Clément, journa­
liste à La Presse, qui s’intitule 
« Français de Montréal ». 
Vingt Français, dont plusieurs 
personnalités publiques telles 
Frédérick Back, Paul Buisson- 
neau et Joël LeBigot, témoi­
gnent longuement de leur atta­
chement au Québec. Le 
photographe les a tous « cap­
turés » dans sa lentille.

« En tant qu’individu, on 
peut faire la différence. » Le 
jeune homme de 28 ans (il a 
vieilli d’un an au Yukon!) a 
voulu s’associer à la Fondation 
Rêves d’enfants vers les débuts 
de son projet de traversée du 
Canada, en réalisant que le 
tout prenait de l’ampleur et que 
cette notion de rêve était cru­
ciale pour l’avancement du 
projet. Son objectif était 
d’amasser l dollar par kilomè­
tre pédalé. Actuellement, un 
peu plus de 11 000$ ont été 
amassés, et il est toujours 
temps de donner!

Le 11 mai 2007, Bertrand 
Lemeunier enfourchait donc 
sa bicyclette pour son périple 
de 16 000 kilomètres qui allait 
le mener d'un bout à l’autre du 
pays, avec, il va sans dire, des 
« petits » détours de temps à 
autre. Le 19 février 2008, il 
arrivait à Vancouver, où il dé­
posait sa « petite reine » avec 
un brin de tristesse. « Mais 
j ’avais fait ce que j ’avais à faire. 
Il me reste maintenant la 
deuxième partie du projet, qui 
est là réalisation du livre. Le 
meilleur est à venir, sinon... 
autant s’arrêter là! »

Le livre, qui s’intitulera 
très certainement « Ô Cana­
da », sera réalisé en collabora­
tion avec Éric Clément, et sera 
imprimé cet été par les éditions 
La Presse, si tout se passe 
comme prévu. La priorité sera 
accordée aux photos qu’il a 
prises au cours des 11 derniers 
mois, et il y aura aussi des por­
traits de quelques personnes 
de chaque province et territoi­
re, rencontrées au hasard des 
chemins. « J’espère donner le 
goût aux gens d’aller à la dé­
couverte de leur pays. »

« À la base, c’était un pro­
jet personnel. Mais quand tu 
constates que plein de gens 
embarquent, c’est très encou­
rageant, dans tous les sens du

terme. Ce fut, et c’est encore, 
une expérience formidable sur 
le plan humain. » La plupart 
de ses amis ont amassé de l’ar­
gent pour la Fondation dans 
leurs milieux de travail. Des 
personnes qui l’ont hébergé ont 
fait une collecte de fonds et un 
encan silencieux. Le photogra­
phe, cycliste, entrepreneur et 
aventurier ne tarit pas d’éloges 
sur l’apport au projet des gens 
rencontrés tout au long de la 
route.

« J’aimerais beaucoup que 
tu parles d’Albert Leblanc, me 
demande-t-il. Ma rencontre 
avec ce Gaspésien de 84 ans a 
été très inspirante. Depuis 
1964, il se rend à tous les Jeux 
olympiques d’été avec son 
vélo. Son plus long trajet a duré 
quatre ans : il s’est rendu à 
Mexico en 1968, puis a des­
cendu à la pointe sud de l’Amé­
rique, est passé en Afrique du 
Sud et a roulé jusqu’à Munich 
pour les JO de 1972. Sa jeu­
nesse d’esprit, son énergie, sa 
simplicité et sa générosité 
m’ont beaucoup marqué. Cet 
été, il fera 800 kilomètres de 
Maria à Montréal pour se ren­
dre en avion à Pékin, il est 
même en train d’apprendre les 
rudiments de mandarin! »

« Je ne veux pas trop di­
minuer les difficultés que j ’ai 
éprouvées au cours du voyage, 
admet Bertrand à un certain 
moment. Je suis photographe 
avant d’être cycliste. Chaque 
jour complété était une nou­
velle victoire. Je suis entêté et 
quand je décide de faire quel­
que chose, je vais jusqu’au 
bout. Les contraintes que nous 
vivons sont-elles réelles ou 
sont-elles créées par nous- 
mêmes? »

« La vie, c’est comme une 
bicyclette, disait Einstein. Il 
faut avancer pour ne pas perdre 
l’équilibre. » Le prochain rêve 
de Bertrand Lemeunier? 
Construire sa maison.

Une rencontre inspirante. 
Une rencontre qui donne envie 
de sourire, et surtout, qui fait 
croire que vraiment, il n’y a 
rien d’impossible...

Pour plus de renseigne­
ments sur la Fondation Rêves 
d’enfants consultez le site In­
ternet :
www.enfantsocanada.ca 

Marianne Théorêt-Poupart

http://www.enfantsocanada.ca
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Accueillir le printemps en brûlant les bleus de l’hiver
Jeter dans le feu nos 

J  J  mauvaises pensées. Brû- 
W l e r  ce bout de papier sur 
lequel nous avons couché ce 
qui nous rend malheureux est 
un acte symbolique qui nous 
enlève un lourd poids des 
épaules et nous procure une 
nouvelle légèreté. » Ainsi parle 
Arlin MacFarlane, directrice 
artistique du Yukon Educatio- 
nal Thecitre et de l’événement 
« Burning away the winter 
blues », qui en est à Sa dixième 
édition cette année, le 22 
mars.

L’événement est devenu 
une tradition pour bien des 
Yukonnais et souligne l’arrivée 
du printemps, mais surtout le 
retour de la lumière. Un énor­
me feu. une procession guidée 
par une effigie immense créée 
par un artiste local, des torches 
et des idées noires à brider, 
voilà une combinaison ga­
gnante.

L'hiver I999 avait été trop 
long, trop noir et trop froid, du 
moins pour Arlin MacFarlane. 
De là est venue à cette dame de 
théâtre l’idée d’organiser quel­
que chose pour secouer ce 
blues de l'hiver. « Et pourcréer 
une célébration extérieure à ce 
moment-là de l'année, il fallait 
avoir un feu; un gros feu pour 
réchauffer beaucoup de 
monde... et l’action de brûler 
quelque chose, l’effigie dans 
notre cas, est très symboli­
que. »

Cette année, la nouveauté 
majeure est la diffusion de 
l'événement en direct sur In­
ternet, afin que les internautes 
du monde entier puissent sui­
vre la célébration à distance. 
L'idée a débuté l'année derniè­
re, à la faveur des Jeux du Ca­
nada. Les visiteurs étaient in­
vités à écrire leurs maux 
hivernaux lors de leur passage 
à Whitehorse, mais étaient re­
partis avant d'avoir pu les voir 
brûler. La directrice artistique 
du Yukon Educational Theatre 
a alors eu cette idée, qui marie 
nouvelle technologie et tradi­
tion ancienne.

« Nous sommes pour la 
plupart loin de nos familles. 
J’inviterai les participants à 
saluer leurs proches devant la 
caméra, en direct. Nous ne 
sommes pas très ‘branchés’, 
normalement ici au Yukon, 
mais avec la webcam, nous

Photo : Marie-Claude Nault
Une effigie immense, créée par un artiste local, des 
torches et des idées noires à brûler, voilà une combinaison 
gagnante.
innovons! » Etant donné qu’il 
n’y a pas d’électricité au cam­
ping Robert-Service, trois 
personnes seront nécessaires 
pour la diffusion en direct! 
Une qui portera les grosses 
piles, une deuxième avec un 
ordinateur portable, et la der­
nière qui sera en charge de la 
webcam. Un trio technologi­
que!

L’objectif de cette célébra­
tion communautaire est de 
prendre un moment pour s’ar­
rêter, réfléchir à ce qui va 
moins bien, et faire en sorte de 
faire partir en fumée, littérale­
ment, ses mauvaises pensées. 
« Qui peut s’opposer à cela? 
questionne MmeMcFarlane. Ça 
fait du bien à tous. »

L’effigie vole à plus de 
deux mètres au-dessus des 
têtes. En plus des torches, des 
tam-tams et d’autres instru­

ments de percussion confec­
tionnés à partir de matériaux 
recyclés accompagnent la foule 
pendant la marche de deux ki­
lomètres, qui va du bateau SS 
Klondike au camping Robert- 
Service, où un immense feu 
attend les marcheurs.

La créature, qui verra ses 
jours finir abruptement dans 
les flammes, a été créée cette 
année par l’artiste David Skel- 
ton.

Le Yukon Educational 
Theatre existe depuis environ 
30 ans, et Arlin MacFarlane en 
est la directrice artistique de­
puis... elle ne se rappelle pas 
vraiment! « Ça fait bien une 
dizaine d’années, mais ce n’est 
pas à temps complet. Ça dé­
pend des productions que nous 
réalisons. »

La célébration « Burning 
away the winter blues » est la

PRIX D’EXCELLENCE POUR 
ARTISTES D’EXPÉRIENCE

• Arts littéraires
• Arts de la scène 

• Arts visuels
Les artistes yukonnais spécialisés dans leur discipline, reconnus 
comme artistes chevronnés par leurs pairs qui évoluent dans la 

même tradition artistique, et dont les œuvres ont déjà été présentées 
en public peuvent présenter une demande de subvention.

On peut se procurer les directives de demande de Prix d’excellence 
pour artiste d’expérience à la Direction des arts et des industries 

culturelles, située au:
Bureau du tourisme et culture, au 100, rue Hanson. 

Téléphonez au au 667-3535
ou, de l’extérieur de Whitehorse, au 1-800-661-0408 , poste 3535 

ou encore par courriel à : artsfuntJiajgov.yk.ca

Date limite de présentation de demande : le 1er avril 2008

l(ikoiTourisme et Culturen
E O T T E R IE 8"VIJKON*

principale production du YET, 
et depuis quelques années, il y 
a aussi une fête des récoltes à 
la fin du mois d’août, au jardin 
communautaire. « Produire 
une pièce coûte beaucoup d’ar­
gent. Les tournées au territoire 
du Yukon coûtent extrêmement 
cher. Alors, il n’y en a pas tout 
le temps... »

Un jour, en retournant au 
camping le lendemain de Bur­
ning away... pour vérifier que 
tout était propre, Arlin a trouvé 
une feuille, remplie d'écriture 
manuscrite au recto et au verso. 
Une feuille remplie des maux

d’hiver d'une personne, qui 
pour une raison obscure, 
n'avait pas été brûlée avec les 
autres la veille. « Je l'ai prise et 
l'ai brûlée dans mon poêle à 
bois, à la maison », confie 
Arlin. « Ce sont des petites 
choses comme celles-là qui me 
donnent l'énergie de continuer. 
Cette personne avait pris beau­
coup de temps pour écrire ses 
malheurs. Si c'était juste le 
feu... Mais non, « Burning 
away the winter blues» a un- 
sens beaucoup plus grand... »

M arianne Théorêt-Poupart

F o N d s

Le g o u ve rn e m e n t du  Y ukon  reço it p ré se n te m e n t 
les dem andes au Fonds d 'in ve s tisse m e n t p o u r 
les jeunes.

Le Fonds sert au fin a n c e m e n t de nouveaux 
p ro je ts  e t activ ités qu i a id e ro n t les jeunes  à fa ire  
des cho ix  de  vie sains.

On p e u t se p rocu re r un fo rm u la ire  de d e m ande  
auprès des m in is tè res de la Santé e t des A ffa ires  
sociales, de la Justice, de l'É d u ca tio n , des Services 
aux co llec tiv ités , ainsi q u 'a u  S ecré ta ria t à la 
jeunesse e t au Bureau de p ro m o tio n  des in té rê ts  
de la fem m e.

V euillez vous assurer d 'u tilis e r le fo rm u la ire  de 
dem ande  révisé (p r in te m p s  2006).

Pour de plus am ples rense ignem en ts , té lé p h o n e z  
au 6 6 7 -5 3 6 7  ou , à l'e x té rie u r de W h ite h o rse , au 
1 -8 0 0 -6 6 1 -0 4 0 8 , poste  5367 .

La d a te  lim ite  es t le 1er a v r il 2 0 0 8

On p e u t té lé ch a rg e r les lignes d irec trices 
e t le fo rm u la ire  de  d e m a n d e  au 
w w w .fu n d in g .g o v .y k .c a

Utikon
Gouvernement

http://www.funding.gov.yk.ca
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Un projet de loi pour renforcer les droits linguistiques 
des accusés à un procès criminel

Un énorme

De la part du secteur culturel
À tous les bénévoles qui ont contribué 

au succès de ces activités :
Souper à la bonne franquette 
Concours de talents 
Cabane à sucre du Sourdough 
Rendezvous
Déjeuner des becs sucrés 
Les nombreuses activités des 
Rendez-vous de la Francophonie

Merci aussi aux partenaires 
financiers, acteurs 
communautaires et aux 
nombreuses personnes qui 
nous soutiennent année 
après année.

la communauté franco-yukonnaise 
s'épanouit pleinement grâce à vous!

Visitez www.fccf.ca. Pour tout savoir sur les arts et la culture de la francophonie canadienne! 
I  I  Industrie Industry www.fccf.ca réalisé grâce à
■  > ■  Canada Canada Francommunautes virtuelles d'industrie Canada.

L a Fédération des juris­
tes d’expression fran­
çaise de common law 

espère que le projet de loi C-13 
sera bientôt adopté. Celui-ci 
modifierait l’article 530 du 
Code criminel, et notamment 
la partie portant sur la langue 
de l’accusé et le droit de subir 
son procès dans la langue offi­
cielle de son choix. Le projet 
de loi précise, entre autres, 
qu’en matière criminelle, l’ac­

cusé a droit à ce que le procu­
reur de la Couronne, ainsi que 
le juge de paix présidant l’en­
quête préliminaire parlent la 
même langue officielle que lui. 
Également, le juge de paix de­
vant qui l’accusé comparaît 
pour la première fois doit 
veiller à ce que l’accusé, qu’il 
soit représenté ou non, soit 
avisé de son droit de subir son 
procès dans la langue officielle

Agrandissement 
de l’aéroport

L a ministre de la Culture et du Tourisme, Elaine Taylor, et 
le ministre de la Voirie et des Travaux publics, Archie 
Lang, annonçaient le 19 mars dernier que l’aéroport in­

ternational de Whitehorse allait connaître d’importantes amélio­
rations structurelles au cours des prochaines années. Cela afin 
d’aider à la croissance économique du territoire et à l’augmenta­
tion du tourisme national et international, mais surtout pour ré­
pondre aux exigences liées à la sécurité toujours plus grandes de 
nos voisins américains.

En 2008-2009, 6,5 millions de dollars seront injectés, qui 
seront suivis de 7,4 millions pour l’exercice financier suivant, 
toutefois sujets à l’approbation législative. Un million huit cent 
mille supplémentaire a été alloué à la phase finale des améliora­
tions apportées au stationnement où 237 places de stationnement 
ont été ajoutées, pour porter le total à 400 emplacements.

L’agrandissement de 2 500 pieds carrés de l’aéroport inclura 
une salie d’attente d’une capacité de 230 personnes pour les pas­
sagers internationaux en transit, de l’espace supplémentaire pour 
la sécurité, un carrousel pour les bagages plus gros et un ascen­
seur. La fin des travaux est prévue pour 2010. (M T P )

de son choix.
Le directeur général de la 

FAJEF, Reynald Rémillard, 
indique que la spécification à 
l’effet que le juge doit com­
prendre l’accusé lors de l’en­
quête préliminaire, et le fait 
qu’il doit aviser l’accusé, re­
présenté ou non par un avocat, 
de son droit de recevoir son 
procès dans la langue officielle 
de son choix sont les change­
ments notables d’avec la façon 
de procéder actuelle.

Voici les grandes lignes du 
parcours de ce projet de loi 
qui, s’il est accepté, sera une 
avancée importante pour les 
francophones du pays, selon 
Louise Aucoin, présidente de 
la FAJEF. Le projet de loi 
d’origine C-23 a été déposé au 
mois de septembre 2006. En 
octobre 2007, il est adopté par 
consentement unanime de la 
Chambre des communes pour 
se diriger ensuite vers le Sénat. 
En février 2008, la Chambre 
des communes accepte deux 
des quatre amendements de 
nature linguistique proposés 
par le Comité sénatorial per­
manent des affaires juridiques 
et constitutionnelles. La der­
nière étape à franchir pour le 
projet est d’être accepté en 
bonne et due forme par le 
Sénat. (M T P )

l + l

A V I S  P U B L I C
Industrie Industry 
Canada Canada

Tout Industrie Canada : Une seule adresse en ligne
Le site Web d’industrie Canada regroupe tous les renseignements sur l’économie et l’industrie dont les Canadiens 
ont besoin pour réussir au sein d ’un marché concurrentiel. Nous favorisons la croissance des entreprises et stimulons 
l’innovation grâce à des programmes, des politiques et des services visant à inspirer la confiance des consommateurs 
et des investisseurs.

Visitez notre site pour en savoir plus sur :
■ Les sciences et la technologie
■ L’innovation et la recherche
■ L'information à l’intention des consommateurs
■ Le démarrage et le soutien aux entreprises
■ Constitution en société au régime fédéral

■ La propriété intellectuelle
■ Les répertoires d ’entreprises
■ La recherche sur l’économie et les marchés
■ La radio, le spectre et les télécommunications 
•  Le développement régional et rural

« Les règlements et normes 
■ Le développement durable 

et l’environnement 
•  Le commerce et l’investissement

ic.gc.ca i+ f l

http://www.fccf.ca
http://www.fccf.ca
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fenêtre sur l’afy
Regards sur les festivités et déclarations de revenus

Photo : A.-C. Dupuis 
Félix Turcotte est le 
nouveau gestionnaire 
informatique à l ’Association 
franco-y ukonnaise

S i vous êtes venus au 
Centre de la francopho­
nie dernièrement, vous 

avez peut-être croisé un grand 
bonhomme qui se promène 
d'un étage à l’autre, l’air très 
affairé. C’est le nouveau ges­
tionnaire informatique. Il rem­
place Samuel Parenteau qui est 
retourné au Québec dernière­
ment.

Félix Turcotte a emprunté 
un parcours professionnel qui 
l’a mené dans les milieux so­
cial et communautaire. Après 
avoir travaillé dans un centre 
de crise à Montréal, il a obtenu 
un baccalauréat en orientation 
et est devenu conseiller en em­
ploi. Il y a quelques années, il 
est retourné aux études en in­
formatique. Il a été professeur 
au Centre de formation profes­
sionnelle de Repentigny.

Originaire du Québec, 
Félix a déménagé son pied-à- 
terre de Québec à Drummond- 
ville en passant par Montréal. 
Comme il avait le goût d’un 
changement, il a répondu à

au Centre de la francophonie, 302, rue Strickland à 
Whitehorse. Vous êtes cordialement invites à assister à la 

rencontre en tant qu’observatrice ou observateur.

Si vo us désir ez discuter d’un point particulier, avisez 
Marie-Claire-Cohé au moins 48 heures à l’avance au 

numéro 668-2663, poste 267.
Bienvenue!

, ,> *̂e
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Réunion du conseil d’administration 
de l’Association franco-yukonnaise

Les membres du conseil d’administration de 
l’Associsrtion franco-ynkonnaise se réuniront le

25 m a r s  à 12 h

l’offre d’emploi parue dans le 
quotidien montréalais La 
Presse. Résultat : il a atterri au 
Yukon à la mi-février. Vous 
pouvez joindre Félix Turcotte 
au 668-2663, poste 830 et à 
l’adresse fturcotte@afv.vk.ca.

C’est le temps des 
déclarations de revenus!

ette activité printanière 
ne plaît certes pas à 
tous. Mais sachez que 

le RDEE, le secteur de déve­
loppement économique de

Des événements qui font 
partie de la tradition : la ca­
bane à sucre, le souper pou­
tine et la glissade à Car- 
cross.

L e tant attendu « Souper 
poutine » du secteur 
culturel de l’AFY a at­

tiré 175 amateurs de gastrono­
mie québécoise le vendredi 7 
mars, à l’Alexandrin. Des 
francophones de toutes origi­
nes et plusieurs anglophones 
n’ont pas hésité à faire la file 
pendant une heure pour savou­
rer ce plat typiquement québé­
cois.

Pour offrir ce souper. 
l’AFY n’a reculé devant rien. 
Nancy Power a rapporté du 
Québec dans ses valises plus 
de 38 kilos de fromage qui fait 
« couic-couic »; Mélissa Ver­
rier a brassé 20 litres de sauce 
et Annie-Claude Dupuis a fait 
le transport de 20 kilos de fri­
tes du lligh Country Inn à 
l’Alexandrin. L’histoire ne dit 
pas combien de personnes ont 
compté des frites au lieu de 
moutons avant de s’endormir. 

Glissade à Carcross 
La question qui était sur 

toutes les lèvres la veille de 
l’événement était : « Reste-t-il 
de la neige à Carcross? » Et 
bien, oui! Environ 80 person­
nes sont venues en famille 
pour s’amuser en glissant et en 
mangeant ce qui devait proba­
blement être leur premier 
B.B.Q. de l’année et ont passé 
une merveilleuse journée.

Source : Secteur des com­
munications, Association 
franco-yukonnaise

Photo : Annie-Claude Dupuis

On n ’aurait pu rêver plus belle température pour la cabane à sucre qui s ’est tenue dans le 
cadre du Sourdough Rendezvous. C ’est sous un ciel bleu et un soleil radieux que 300 
personnes se sont sucré le bec avec de la délicieuse tire d ’érable. Pendant deux jours, 
des bénévoles se sont succédé pour tenir la caisse, vendre des pâtés à la viande, de la 
soupe, du café et des produits d ’érable.

l’AFY, en partenariat avec Re­
venu Canada, facilite la tâche 
du grand public en mettant 
gratuitement un logiciel à sa 
disposition.

Vous pouvez donc venir 
faire vos déclarations de reve­
nus au Centre de la francopho- 
nie. Si vous avez besoin d’aide, 
l’agent du secteur économique 
répondra à vos questions. Vous 
devez cependant réserver l’or­
dinateur au préalable.

L’an passé, 36 francopho­
nes ont profité de cette offre et

ont rempli leur déclaration 
eux-mêmes.

Information :
Sylvie Geoffroy,
668-2663, poste 334, 
sgeoffrov@afv.vk.ca.

mailto:fturcotte@afv.vk.ca
mailto:sgeoffrov@afv.vk.ca
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L'entretien régulier de votre générateur d'air 
chaud au mazout est très important pour votre 
santé, votre sécurité et votre portefeuille. 
L'argent que vous dépensez en travaux 
d'entretien constitue un investissement qui, à 
long terme, vous fera économiser.

• Faites effectuer l'entretien de votre générateur de 
chaleur par un professionnel uné fols l'an. Le service 
devrait comprendre la mise au point du brûleur, le nettoyage 
de l'appareil et le remplacement du filtre à mazout.

• Assurez-vous que le technicien d'entretien de votre 
générateur de chaleur :

• est qualifié;

• établit un rapport de mise au point dont il vous remet 
copie. (Vous pouvez obtenir auprès de la Société 
d'habitation du Yukon ou du Centre des solutions 
énergétiques un guide de vérification et de rapport de 
mise au point que votre technicien pourra utiliser.)

Cours de communications 
interpersonnelles à La garderie 
du petit cheval blanc

Photo fournie
Ludivine Cohé, Florence Lucmaret, Diane Corbin et Pierrette Taillefer, heureuses d ’avoir 
terminé leurs présentations orales.

•  Si votre technicien d'entretien refuse de remplir un 
rapport de mise au point, trouvez un autre 
technicien.

• Après que le technicien a terminé le travail, effectuez 
vous-même une inspection rapide :

• est-ce que le filtre à mazout ou la conduite 
d'alimentation a des fuites?

• est-ce que l'appareil est propre et sans poussière?

• est-ce que le rapport de mise au point a été rempli et 
vous a été remis? (Il est souvent fixé à l'appareil.)

• Si vous avez amélioré le rendement énergétique de 
votre maison sans remplacer le générateur de 
chaleur, demandez à votre technicien s'il y a lieu de 
réduire la taille du gicleur. Ce faisant, on diminue la 
combustion dans le générateur, ce qui permet au générateur 
de fonctionner plus longtemps à température maximale. Cela 
n'est pas aussi efficace que de remplacer l'appareil par un 
appareil de la puissance qui convient, mais cela permet à tout 
le moins de réduire les fluctuations et d'améliorer quelque 
peu l'efficacité de votre appareil de chauffage.

• L'entretien par le propriétaire est également très 
important :

• Les filtres des conduits doivent être vérifiés tous les mois 
durant les mois où le système de chauffage est utilisé. Il 
faut les changer lorsqu'ils sont sales.

Rappelez-vous qu'il est facile de

D u 10 au 14 mars der­
niers Ludivine Cohé, 
Diane Corbin, Floren­

ce Lucmaret et Pierrette Tail­
lefer, toutes quatre éducatrices 
à La garderie le petit cheval 
blanc de Whitehorse, ont suivi 
un cours de communications 
interpersonnelles.

Les quatre ont plongé dans 
ce cours collégial avec toute 
l’énergie quelles utilisent habi­

tuellement auprès des petits de 
la garderie. Il en fallait de 
l’énergie, puisque nous devions 
faire, en 35 heures, un cours 
qui prend normalement une 
session complète dans un col­
lège.

Nous n’avons pas chômé, 
les objectifs de ce cours étant :

• Communiquer de façon 
claire, précise et efficace, ora­
lement ou par écrit.

• Utiliser des ressources de 
communication dans la com­
munauté.

• Intégrer des habiletés de 
communication dans son rôle 
professionnel.

• Se connaître et s’auto éva­
luer en tant que communica­
trice.

• Mettre en œuvre des outils 
de communication efficaces de 
groupe.

• Tenir compte de la diversité 
culturelle dans la communica­
tion.

Nous avons donc fait le 
tour de tous les aspects de notre 
communication avec toutes les 
personnes qui nous côtoient : 
enfants, parents, collègues, di­
rectrice, etc.

Nous avons révisé nos pra­
tiques de communication afin 
de les améliorer et ainsi aider 
nos petits dans le difficile pro­
cessus d’apprentissage de la 
langue française. Nous avons

réalisé de nouveaux carnets de 
communication, des babillards, 
nous avons fait un exposé oral 
sur l’exogamie yukonnaise et 
nous devons remettre un ex­
posé écrit sur le même sujet 
d’ici le 29 mars prochain.

M. Dominique Germain, 
enseignant au collège Mont­
morency de Laval (Québec) et 
chargé de cours au Collège 
Educacentre de Colombie-Bri­
tannique, s’est déplacé à Whi­
tehorse; il a été notre guide, 
notre professeur, pendant cette 
semaine.

Nous avons travaillé fort, 
mais « l’effort en valait la chan­
delle », les notions acquises 
nous seront très utiles partout. 
Ce cours a été organisé à Whi­
tehorse, grâce à l’initiative de 
madame Johanne, Gauthier, di­
rectrice de La garderie du petit 
cheval blanc, et du SOFA.

Nous sommes fières d’avoir 
suivi le cours de Communica­
tions interpersonnelles, puis­
que les notions que nous ayons 
apprises ou consolidées nous 
serviront, surtout auprès de la 
clientèle de notre garderie, 
alors un gros merci à Johanne 
Gauthier et au SOFA.

Pierrette Taillefer
pour Ludivine Cohé, 

Diane Corbin, Florence Luc­
maret, éducatrices à La garde­
rie du petit cheval blanc.
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Pourquoi raconte-t-on des histoires aux enfants?

T ous les livres ne se res­
semblent pas. Ceux que 
nous racontait ma mère 

étaient immenses avec de ri­
ches illustrations, sans comp­
ter les histoires qui nous te­
naient, ma sœur et moi, en 
haleine et immobiles : des pe­
tites filles perdues dans la 
neige, amies de colombes et de 
biches, princesses errantes 
dans des forêts peuplées d’ani­
maux fantastiques, etc.

Pourquoi raconte-t-on des 
histoires aux enfants? Mis à 
part le plaisir de partager un 
moment de complicité, avant 
la délicate heure du coucher, 
lire un livre permet de stimuler 
leurs sens, leur imagination, 
développer leur écoute, leurs 
habiletés narratives et bien 
d'autres choses encore.

Le nouvel ouvrage de l’er­
gothérapeute québécoise Fran­
cine Ferland, Raconte-moi une 
histoire. Pourquoi? Laquelle? 
Comment?, explique pourquoi 
les histoires sont nécessaires 
au développement de l’enfant, 
en plus de transmettre le bon­
heur de lire.

D'une page à l’autre, 
l'auteure répond aux questions 
que bien des parents se posent

: faut-il raconter des histoires 
qui font peur aux enfants? Les 
histoires contribuent-elles à 
leur développement? Ne ris­
quent-elles pas de leur faire 
perdre le contact avec la réali­
té?

« Certains parents ont peur 
de mentir à leurs enfants en 
leur racontant des événements 
fantastiques tirés de l’imagina­
tion. [...] On lui précise qu’on 
est dans l’imaginaire, le mer­
veilleux et que là, tout est pos­
sible », explique la mamie de 
Gabriel, Maude, Florence et 
Camélia.

Celle à qui l’on doit 
l’ouvrage « Pour parents dé­
bordés et en manque d’énergie » 
(même éditeur, 2006) se pen­
che sur les différentes histoires 
—comptines, contes, livres 
d’images, livres à jouer et ma­
gazines — et sur les différentes 
manières de les 'raconter (à 
l’endroit, en commençant par 
la fin, etc.).

Et pour raconter une his­
toire, on n’a presque pas besoin 
de livres. Un objet, un sac avec 
des jouets à identifier, un 
album de photos... et voilà que 
les petits moments de la vie de 
l’enfant deviennent une aven-

Poste vacant :
•conseillère

Postes en élection :
•présidente,
•vice-présidente,
•secrétaire-trésorière

C om m uniquez vo tre  in té rê t  à 
n o tre  c o o rd o n n a tr ice  au 6 6 8 -2 6 3 6

recherchent des femmes 
qui ont l'équité à coeur !

' “f§§ 

-1

Vous avez le goût de vous 
engager, vous souhaitez 
changer la société !

Devenez membre de notre 
conseil d'administration.

ture à partager.
Ce petit guide de 150 pages 

propose même six petites his­
toires inédites pour se prati­
quer à (re) lire des histoires ou

retrouver le plaisir qu’on nous 
en raconte.

Raconte-moi une histoire. 
Pourquoi? Laquelle? Com­
ment? par Francine Ferland,

Éditions du CHU Sainte-Jus­
tine, 2008, 15 $

http://www.chu-sainte- 
justine.org/editions/index.asp 

Isabelle Burgau

Bienvenue au program m e  
« Mam ans, papas e t bébés en santé »
le Programme Canadien de Nutrition Prénatale (PCNP)

La grossesse, l'accouchement et l'allaitement maternel constituent des moments de la vie où il est 
agréable d'avoir du support et des services dans sa langue, surtout lorsqu'on est loin de sa famille.

Si vous êtes une future maman, ou une maman d'un bébé de 0 à 12 mois, venez vous inscrire au 
programme! Vous aurez accès à :

❖  un suivi confidentiel durant toute la grossesse et la première année du bébé
❖  un soutien à l'allaitement maternel
❖  des vitamines prénatales et postnatales
❖  des vitamines D pour le bébé allaité
❖  de l'information et des ateliers en français
❖  des ressources en français (livres, DVD)
❖  un dîner gratuit une fois par mois (appelé Repas-répit), où vous pourrez briser 

votre isolement et rencontrer d'autres parents.

La coordonnatrice du programme peut vous rencontrer chaque mardi entre 9 h et 16 h 30 au 
bureau situé au sous-sol du Centre de la francophonie, 302, rue Strickland à Whitehorse.
Appelez dès maintenant Emmanuelle au 668-2663, poste 810 pour vous inscrire et connaître 
tous les services gratuits disponibles.

Les papas sont aussi les bienvenus!

i + i Santé Health 
Canada Canada £

http://www.chu-sainte-justine.org/editions/index.asp
http://www.chu-sainte-justine.org/editions/index.asp
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Samedi 29 mars An ( A-ntrc de la francophonie 
17 h 30 à iy h - souper cuisiné par le chef Alexandre 
iy h a 21 h - Animation par Rénarl Jauvin Quartet
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Qu’est-ce qui se 
cache dans votre 

chaufferie...?
Si votre chaufferie ressemble à un débarras, un peu de ménage ne 
nuirait peut-être pas! Pour que votre générateur de chaleur 
fonctionne de façon sécuritaire, il faut le débarrasser des 
décorations de Noël, du sac de golf, des boîtes et autres qui 
l ’encombrent. La chaufferie doit être propre et bien rangée —  il est 
dangereux de laisser des matières combustibles près du générateur 
de chaleur, car elles peuvent provoquer un incendie.

Voilà une chose de plus à ajouter à votre liste de nettoyage du 
printemps!

(P.-S. —  Pendant que vous y êtes, n’oubliez pas de changer le 
filtre à air. Cela devrait être fa it à quelques reprises pendant les 
mois où l’on utilise le système de chauffage, et chaque fois que le 
filtre a l'air sale. Vous trouverez sur notre site Web d’excellents 
conseils sur la façon de bien choisir un filtre .)

Pour en apprendre davantage sur le chauffage domestique et autres 
questions pertinentes, visitez le site de la Société d'habitation du 
Yukon à l'adresse www.housing.yk.ca/72.html ou celui du Centre 
des solutions énergétiques au www.nrgsc.yk.ca. Vous pouvez aussi 
joindre la SHY au 667-5759 ou, sans frais, au 1-800-661-0408, 
poste 5759.

centre des
solutions
énergétiques

rSocioto 
d'habitation' 

du Yulton

Festival des cultures à 
Yellowknife

Photo : Charles Laberge

Première rangée : Maya Poirier et Francis Bélanger. Deuxième rangée : Dominique Rogers 
et Benoît Latour, dans l ’avion les conduisant au festival des cultures tenu à Yellowknife, 
aux Territoires du Nord-Ouest.

Q

uatre jeunes Yukonnais ont récemment participé au Festival des cultures tenu dans la ca­
pitale des Territoires du Nord-Ouest, Yellowknife. Benoît Latour, Dominique Rogers, 
Francis Bélanger et Maya Poirier se sont envolés du 10 au 14 mars derniers afin de rencon- 

titres jeunes francophones du Nord. Au cours de leur séjour, ils ont participé à des ateliers 
artistiques et culturels en plus d’échanger avec des jeunes de Yellowknife, de Hay River et de Fort 
Smith. Ce rassemblement s’est déroulé en même temps que les Jeux d’hiver arctiques, et les parti­
cipants ont pu encourager la délégation du Yukon.

Francis Bélanger a pu voir son frère Jérôme, un athlète au badminton, défendre les couleurs du 
Yukon.

Comité Espoir Jeunesse

0  Petirivd de hAiwlme M mv
Vous êtes co rd ia le m e n t inv ités  à ve n ir é co u te r la p ro ch a in e  ....  ......
g é n é ra tio n  de  m usic iens classiques, ja zz  e t p o p  du  Yukon.

Du 11 au 18 avril 2008
Au Centre des arts du Yukon et à l'église baptiste de Riverdale

Admission avec Programme ou Laissez-passer :

Programmeenventeà7$chez: I Nouveau!
Mac's Fireweed Books I Laissez-passer
Unitech Music Scene I du Festival : 5 $
Well Read Books ou à la porte | En vente à la porte seulement

P eT ecrs D r u r y  T r io
Sam edi, 19 avril à 18 h & 20 h 30

Au Centre des arts du Yukon
Incluant les meilleures performances 
& Peters Drury Trio

au 393-2389 ou rmfestival@yahoo.ca

Y u k o n
Education

AIRfiJÔHTH

http://www.housing.yk.ca/72.html
http://www.nrgsc.yk.ca
mailto:rmfestival@yahoo.ca
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commentairi
Le féminisme a encore sa place aujourd’hui
V ers le milieu des an­

nées 1980, la plupart 
des groupements fé­

ministes déclinent, les collec­
tifs se défont, laissant la place 
à une nouvelle forme de fémi­
nisme baptisé « post-féminis­
me ». Ce mouvement se dé­
marque des luttes et des 
aspirations des aînées féminis­
tes. Ce féminisme à l’œuvre 
aujourd’hui, qui revêt des for­
mes variées, se mobilise pour 
des combats qui ne sont plus 
spécifiquement féminins (lutte 
contre la faim, pour la paix, 
l'écologie...) et s’attache es­
sentiellement à expliquer et à 
combattre la situation d’injus-

Facebook  
disponible en 
français

A près l’anglais, l'espa­
gnol et l’allemand, la 
langue de Molière fait 

dorénavant partie de l'univers 
du populaire réseau de sociali­
sation en ligne Facebook. De­
puis la mi-mars, les utilisa­
teurs de Facebook, soit plus 
d’un Canadien sur quatre, 
peuvent choisir le français 
comme langue pour naviguer 
sur le réseau créé par un an­
cien étudiant de l’Université 
Harvard.

Au total, environ 4 000 
bénévoles ont travaillé à la 
traduction de l’anglais au 
français de plus de 40 000 ex­
pressions utilisées sur le site. 
Bien que l’on note la présence 
de quelques anglicismes et de 
traductions plus ou moins 
exactes, la qualité du français 
y est acceptable.

Pour avoir accès à Face­
book en français, les utilisa­
teurs doivent cliquer sur « ac- 
count » pour ensuite choisir 
l'option « language ». Ils se­
ront ensuite redirigés à une 
page leur permettant de choi­
sir laquelle des quatre langues 
ils souhaitent utiliser.

Depuis un certain temps, 
divers groupes de discussion 
avaient fait leur apparition sur 
Facebook afin que le site soit 
traduit en français. L’un de 
ces groupes, intitulé « Pétition 
pour que Facebook soit traduit 
en français ». comptait plus de 
130 000 membres.

Dmtny Joncus

Pour en sa vo ir p lus  su r le 4 0 0 e a n n ive rsa ire  de  la v ille  de Q uébec,
v is ite z  le
www.quebec400.gc.ca
ou a p p e le z  au

1 800 O-Canada

En 2008, 
la ville de Québec 
fête ses 400 ans.

de mères castrantes, de fem­
mes frigides, de frustrées de la 
vie. Le féminisme a, depuis 
ses débuts, été la cible de nom­
breuses critiques. Il est encore 
aujourd’hui de mauvais ton de 
se proclamer féministe.

Toutefois, elles se doivent 
de l’être, si ce n’est juste pour 
assurer les acquis d’à peine 
cinquante ans. Il ne faut pas 
oublier que c’est la liberté qui 
est justement à la racine du fé­
minisme. La société impose 
un modèle, des normes, des 
rôles, aux femmes, autant 
qu’elle en impose aux hommes. 
Evidemment, de façon bien

En 1608 , la v ille  de Q uébec v o y a it le jo u r  s u r les rives  du  fle u ve  
S a in t-L a u re n t, o u v ra n t la vo ie  à la n a issance  du  C anada.

La v i l le  de  Q u é b e c  e s t l ’ un  des  p re m ie rs  l ie u x  de  re n c o n tre  
e n tre  les A u to c h to n e s  d u  C a nada  e t les E u ro p é e n s  e t le u rs  
c u ltu re s . Elle e s t le be rce a u  de  la c iv i l is a t io n  fra n ç a is e  en 
A m é riq u e  du  N ord , e t p o u r to u s  les C anad iens  e t C a nad iennes , 
e lle  e s t à l ’o r ig in e  de  la fo n d a t io n  de l ’É ta t c a n a d ie n .

V o ilà  p o u rq u o i to u t  le pays e s t in v ité  à fê te r  son  h is to ire .

tice qui perdure de nos jours.
Mais encore aujourd’hui, 

comme la politique, le fémi­
nisme enflamme les discus­
sions. Pourtant, la notion du 
féminisme s’avère floue ou 
mystérieuse pour bien des jeu­
nes femmes La présente gé­
nération de jeunes femmes 
âgées de 16 à 35 ans n’ont pas 
le même attachement au fémi­
nisme que la génération précé­
dente. Un grand nombre sont 
même mal à l’aise avec le terme 
« féministe ». Tout de suite, 
elles voient l’image de hippies 
qui brûlent leurs soutiens- 
gorges, de lesbiennes enragées,

plus subtile et implicite 
qu’auparavant, mais de façon 
tout aussi efficace et insid ieuse, 
les modèles sont intériorisés 
au point de ne plus apparaître 
comme tels. Il ne faut pas 
oublier que les femmes ne re­
çoivent toujours pas le même 
respect que les hommes dans 
certains domaines profession­
nels. Il est encore aujourd'hui 
difficile pour bien des gens de 
concevoir une femme à la tête 
d’une grande entreprise ou 
mêmed’un pays. Le leadership 
féminin n’est pas inférieur ou 
supérieur à celui des hommes, 
mais une plus grande équité

ferait peut-être de notre monde 
un meilleur milieu.

La différence avec les fé­
ministes de la vieille garde et 
celles d’aujourd'hui est qu’elles 
se disent plutôt « égal itaristes ». 
Les jeunes femmes 
d’aujourd’hui militent pour 
l’égalité entre les sexes. Le 
féminisme est toujours une 
lutte d’avant-garde, de libéra­
tion et d’émancipation mais 
davantage inclusif dans son 
approche.

Donc, tous ensemble pour 
une véritable égalité!

Les EssentiElles

http://www.quebec400.gc.ca


14 L’Aurore boréale le vendredi 21 mars 2008

Autisme et vaccins : le retour
On croyait la controver­

se sur l’autisme morte, 
eh bien la voilà qui 

resurgit par la façade politique. 
Maintes fois avancé, le lien 
entre vaccination et autisme 
constitue un mythe. Toutes les 
hypothèses qui ont été propo­
sées, comme la présence de 
mercure, se sont révélées,

après examens, sans fonde­
ment.

Or, voilà que le gouverne­
ment américain rallume le feu. 
Au début du mois, on apprenait 
que celui-ci allait compenser 
un couple de Géorgie qui allé­
guait que l’autisme de leurfille, 
Hannah, aujourd’hui âgée de 9 
ans, avait été causé par les vac­

Votre générateur de 
chaleur travaille fort 
pour vous garder au 

chaud! Il mérite donc 
soins et attention.

Comme votre voiture, votre générateur de chaleur a aussi besoin 
d’un entretien régulier.

Il vaut mieux laisser cette tâche à des spécialistes —  prenez 
rendez-vous une fois par année avec un technicien qualifié. 
Celui-ci fera une mise au point de votre générateur de chaleur et 
le nettoiera à fond, changera le filtre  à huile ainsi que la tuyère 
(« nozzle »), effectuera les ajustements nécessaires et s'assurera 
que votre appareil fonctionne bien. Demandez-lui de vous 
remettre un rapport pour que vous puissiez vérifier régulièrement 
le rendement de votre générateur de chaleur. Vous pouvez vous 
procurer un exemplaire de la liste de vérification des brûleurs à 
mazout à la Société d'habitation du Yukon et au Centre des 
solutions énergétiques

Un générateur de chaleur bien entretenu est plus sécuritaire et 
vous fera économiser de l’argent à long terme. N’hésitez donc plus 
—  prenez rendez-vous!

Pour en apprendre davantage sur le chauffage domestique et autres 
questions pertinentes, visitez le site de la Société d’habitation du 
Yukon à l’adresse www.housing.yk.ca/72.html ou celui du Centre 
des solutions énergétiques au www.nrgsc.yk.ca. Vous pouvez aussi 
joindre la SHY au 667-5759 ou, sans frais, au 1-800-661-0408, 
poste 5759.

centre des 
solutions 
énergétiques

cins qui lui ont été administrés 
en 2000.

La décision du gouverne­
ment ne dit pas spécifiquement 
que ces vaccins ont causé 
l’autisme, mais que les vaccins 
auraient « aggravé » un trouble 
cellulaire déjà existant — un 
trouble au niveau des mito­
chondries. Les experts interro­
gés un peu partout se sont dits 
stupéfaits — et inquiets de 
l’impact que cela pourrait avoir 
sur les campagnes de vaccina­
tion, avec tous les risques que 
cela entraînerait pour la santé 
publique. Le ministère de la

Santé a refusé de commenter, 
et les documents relatifs à la 
décision n’ont pas été rendus 
publics.

Quelque 5 000 autres fa­
milles ont déposé des plaintes 
similaires. Le quotidien Atlan­
ta Journal and Constitution 
parle de deux autres familles 
qui ont déposé des plaintes si­
milaires à celle de la famille 
d’Hannah, pointant du doigt le 
thimérosal, un des composés 
du vaccin à base de mercure, 
comme étant la cause de 
l’autisme. Ces deux causes 
doivent arriver en cour en

Les méfaits des 
aéroports

(Agence Science-Presse) -  
Dans les banlieues proches des 
aéroports, les avions qui dé­
collent ou atterrissent provo­
quent de la haute pression... 
chez les dormeurs. La pression 
sanguine est plus perturbée 
lorsque le bruit dépasse les 35

décibels —soit l’équivalent 
d’un compagnon de lit qui ron­
fle. Autrement dit, il ne faut 
pas grand-chose, affirment des 
chercheurs britanniques qui 
ont effectué un suivi de 140 
personnes vivant à proximité 
de quatre aéroports européens. 
Dans YEuropean Heart Jour­
nal, les chercheurs conseillent 
à ces « voisins » d’isoler leurs 
maisons contre le bruit, mais 
conviennent que la meilleure 
solution serait de limiter les 
vols de nuit.

Avis de
Planifiez vos sorties en 

consultant le calendrier 
communautaire de

restriction  
de charges

Durant la débâcle 
printanière, il est possible 

qu'on impose des 
restrictions de charges 

aux résidents et aux 
entreprises de transport 

et de camionnage qui 
em pruntent les routes 

du Yukon.

Ces restrictions peuvent 
être imposées en to u t 

tem ps, suivant un préavis 
de 48 heures.

Veuillez prévo ir à 
l'avance la livraison de 

cargaisons lourdes telles 
que l'eau et l'essence.

l'Aurore boréale 
publié en dernière page de 

cette édition !

mai.
Or, la piste du thimérosal a 

bel et bien été fouillée ces der­
nières années. Au Danemark, 
le thimérosal avait été éliminé 
des vaccins infantiles dès 
1992. Une étude menée dans 
ce pays au début des années 
2000 a révélé qu’après 1992, le 
nombre de cas d’autisme a... 
continué de grimper. Cette 
année encore, trois études dis­
tinctes ont échoué à trouver un 
lien entre thimérosal et autis­
me. L’une d’elles, publiée en 
janvier dans les Archives oj 
General Psychiatry, a révélé 
qu’après le retrait du thiméro­
sal des vaccins administrés en 
Californie, le taux d’autisme 
n’a pas baissé... là aussi, il a 
continué d’augmenter!

L’augmentation pourrait 
être une affaire de diagnostic. 
Il y a longtemps qu’on ne parle 
plus d’un autisme, mais de 
plusieurs degrés d’autisme, et 
les diagnostics se sont consi­
dérablement raffinés depuis 
l’époque où ces enfants étaient 
confondus avec les déficients 
mentaux.

L’autisme est un problème 
neurologique dont on ignore la 
cause; elle pourrait être généti­
que. Les symptômes n’appa­
raissent pas clairement avant 
l’âge de 3 ans — soit quelques 
mois après la vaccination 
contre la rougeole et la rubéole. 
Plusieurs médecins croient que 
c’est la raison pour laquelle 
tant de parents font spontané­
ment ce lien.

(Agence Science-Presse)

CANADA . w PQS1ÎS 
P O U  ^  C A N A O A

D R U G  M A R T

Nous sommes à nos postes!
Le service postal complet comprend :

• Courrier ordinaire
• Location de case postale
• XPRESSPOST'"
• XPRESSPOST'" É.-U.
• M essageries p rio rita ires '"
• Purolator internationale
• Mandat-poste
• XPRESSPOST international
• Produits philatéliques

•Timbres
•Enveloppes affranchies 
•Courrier service 

re c o m m a n d é '" '
•S e rv ic e  de  réexpéd ition  du 
courrier

• Service de retenue du courrier
• Télécopieur
• Fournitures postales

S H O P P E R S
D R U G  M A R T

COMPTOIR POSTAL DE LA RUE MAIN 
À L’ÉTAGE INFÉRIEUR, TOUT POUR VOUS PLAIRE!

211, rue Main • 667-2485

V t ik o n
Voirie et Travaux publics

http://www.housing.yk.ca/72.html
http://www.nrgsc.yk.ca
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In q u ie t  q u e  

v o t r e  a d o le s c e n t  

e x p é r im e n te  le s  

d ro g u e s ?

P ré o c c u p é  p a r  la  

n s o m m a tio n  d 'a lc o o l

Le  B u re a u  d e  lu t te  c o n tre  l'a lc o o lis m e  e t  la  
to x ic o m a n ie  offre une gamme de services aux jeunes et 
aux adultes désireux d'adopter un mode de vie plus sain.

S e w i c e  de p / ié ü o n tîm t
Vous voulez des conseils pour savoir comment parler à vos enfants de l'alcool et des drogues? 
Vous voulez en savoir davantage sur les drogues auxquelles votre enfant peut être exposé?
Le Service de prévention offre des renseignements et des idées pratiques aux parents et 
aux éducateurs sur la manière d'encourager les jeunes à ne pas consommer de drogue.

Même si nous concentrons nos efforts sur la prévention, nous pouvons aussi aider les familles 
et les amis des personnes qui ont un problème de consommation d'alcool ou de drogue. De 
plus, nous offrons des ressources sur la prévention de l'ensemble des troubles causés par 
l'alcoolisation fœtale (ETCAF). Nous collaborons avec des groupes et des organismes 
communautaires afin de les aider à mettre sur pied des initiatives de prévention de l'ETCAF.

Appelez-nous au 667-8318 ou au 1-800-661-0408, poste 8318

Nous pouvons vous aider.
Bureau de lutte contre l'alcoolisme 

et la toxicomanie :

Services de prévention
Services de d é s in tox ica tion  
Services de consu lta tions  ex te rnes  
Services de tra ite m e n t en é ta b lissem e n t 

Services aux jeunes 
D é ve loppem en t co m m u n a u ta ire

f m t

Mous sommes situés au :

204, rue  Black, b u re a u  101 

É d ifice  S ilver 
W h ite h o rs e  (Y ukon )
Y 1 A 2 M 9
867-667-5777
w w w .hss.gov.yk.ca

: . » » k

VUkon
Santé et Affaires sociales

http://www.hss.gov.yk.ca
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•La mère d'Édith (Edith Fournier)
•La maladie d'Alzheimer- de la tête au cœur (J. Beaulieu, Bernard Groulx) 

•Passages oubliés (Josélito Michaud)
•La perte d'un être cher (Roger Régnier) 

•L'accompagnement au soir de la vie (Andrée Gauvin, Roger Régnier) 
•Relation d'aide et amour de soi (Colette Portelance)

•Vieillir en santé (Clinique Mayo)
•Une retraite heureuse1 Ca dépend de vous! (Marie-Paule Dessaint) 

•Vivre seule et heureuse (Chantal St-Hilaire)
•Le journal créatif (Anne-Marie Jobin)

•Soigner un être cher à domicile (Harry van Bommel)
•Mourir pour soi (DVD par Lina B. Moreco)

il est possiblede rencontre >r un cons 
des bénévoles form és pour les personnes 
dans le deuil ou v ivant une perte  (handi­
cap, décès, retraite, etc). Possibilité de 
services en français sur demande. Centre 
de ressources (petite  section en français), 
réseau de veille au pa tien t d isponib le  sur 
demande. Rencontres individuelles ou de 
groupe. Services gratuits, offerts en tou te  
confidentia lité  dans une pe tite  maison 
située au centre-ville de  Whiteborse. 
Hospice Yukon : 409 rue Jarvis, 
tél. : 637-7429

Formation intensive en gestion expérientielle
La G estion  e x p é rie n tie lle  est une  a p ­
p ro ch e  in n o va trice  e t ré vo lu tio n n a ire  
en in te rv e n tio n  sociale. Elle a m a in ­
te n a n t p ro u vé  son e ffica c ité  dans le 
d o m a in e  des to x icom an ies , ta n t en 
p ré ve n tio n  qu 'en  so in  (tra ite m e n t). 
L en tem en t, mais sû rem en t, la g e s tio n  
e x p é rie n tie lle  d é v e lo p p e  a c tu e lle ­
m e n t des a p p lica tio n s  p o u r d 'au tres 
d o m a ines  d 'in te rv e n tio n  co m m e  la 
sexua lité  ou  la v io lence .

Se fo n d a n t sur les de rn iè res  données 
sc ien tifiques  en m a tiè re  de  n e u ro ­
b io ch im ie , d 'é d u ca tio n  socia le  e t de  
pé d a g o g ie , la g e s tio n  e x p é rie n tie lle  
p ropose  aux in d iv id u s  e t aux c o m ­
m unau tés  une  ré fle x io n  o r ig in a le  e t 
fe r t ile  sur leurs expé riences de  v ie  en 
fo n c t io n  d 'u n  o b je c t if  q u i est en lien 
avec la sa tis fac tion  de  v ivre .

La g e s tio n  e xp é rie n tie lle  n 'est pas une  
panacée m iracu leuse  des tin é e  à re m ­

p la ce r to u t  ce q u i se fa it  a c tu e lle m e n t. 
M ais e lle  es t c e r ta in e m e n t nécessaire 
à q u ic o n q u e  possède  le souc i de  
m ie u x  m a îtr ise r ses in te rv e n tio n s  e t 
e lle  est to u t  aussi c e rta in e m e n t c o m ­
p lé m e n ta ire  aux  au tres a p p ro ch e s  
dé jà  u tilisées.

D ate  : 27-28 m ars 2008, 9 h à 16 h 30 
Lieu : Salle de  fo rm a tio n ,
B o u la n g e rie  A lp in e  
Form ateur : Jacques P rou lx, 
in te rv e n a n t au p ro je t VIRAGE

O u v e rt aux  p ro fe s s io n n e lle s  de  
la santé, des services sociaux, de 
l'é d u ca tio n , en  p e tite  e n fa n ce  e t les 
in te rve n a n ts .e s  c o m m u n a u ta ire s . 
C o lla tions  légères fo u rn ie s  sur p lace. 
G ra tu it

inscriptions au SOFA :
6 68 -2 66 3  poste 223
Formation organisée par le PCS 
en collaboration avec le SOFA

Êtes-vous une personne aidante?*
Vous apportez de l'aide ou du soutien à quelqu 'un dans votre entourage?

Vous êtes donc une personne aid­
ante. Selon une étude de Santé 
Canada (2002), les femmes représen­
ten t 77% des personnes aidantes au 
Canada.

En tan t que personne aidante, le 
tem ps que vous investissez auprès 
de vos proches est très im portan t 
pour le m ieux-être de tou te  la so­
ciété. C'est grâce à des personnes 
comm e vous, que les communautés 
s'épanouissent et que les individus 
peuvent vivre dans le respect et la 
d ignité. Même si, on le reconnaît, ce 
n'est pas tou jours naturel d 'être 
aidant ou d'être aidante...

Au PCS, nous cherchons à appuyer 
votre démarche en vous o ffrant 
des ressources et des outils en fran­
çais qui peuvent vous aider dans le 
quotid ien. Tous nos partenaires se 
jo ignen t aussi à nous pour reconnaî­
tre  votre con tribu tion  et saluer vos 
efforts. Nous sommes aussi ouverts 
à connaître vos besoins et à tenter 
d 'y apporte r des solutions. N'hésitez 
pas à en discuter avec nous en té lé ­
phonant au 668-2663 poste 800

Ressources disponibles
Au centre de ressources en santé du PCS 

Le local est situé au sous-sol du centre de la francophonie 
Du lundi-vendredi 9 h à 17 h 

Prêt g ra tu it de ressources
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prévention des chutes
Date : jeud i 20 mars 2008,
Heure: 18 h à 20 h
Lieu : B ibliothèque pub lique de W hitehorse 
Animatrice : Elizabeth Savoie, in firm ière

Apprenez à vous déplacer en tou te  sécurité e t à aider vos proches dans leurs 
déplacements. Petits trucs de soins possibles à la maison pour éviter les 
blessures, et com m ent aider vos proches dans leurs transferts (ex : lit-fauteu il 
roulant-chaise) sans vous blesser. Formation gra tu ite  o ffe rte  par le PCS en 
collaboration avec le SOFA et le program m e « V ie illir en santé ».

Renseignements : 668-2663 poste 820

Dates : 8 avril 2008 ,13  m ai 2 0 0 8 ,1 0  ju in  2008 
Heure  : 13 h 30 à 15 h 30 
Lieu : B ib lio th è q u e  p u b liq u e  de W h ite h o rse  
A nim atrice  : A n n e -M a rie  T h ib a u lt, 
p sych o th é ra p e u te

Vous reconna issez-vous dans ces énoncés?
•Vous êtes inquiets de la situation 
•Vous avez l'impression de ne pas avoir le choix 
•Vous sentez sur vos épaules tout le poids de la responsabilité 
•Vous souhaitez que quelqu'un d'autre prenne la relève 
•Vous vous sentez coupable de prendre du temps pour vous 
•Vous avez l'impression que ça va déborder, craquer

Être p e rsonne  a idante , sur p lace ou  à d is tance , ce n 'est pas to u jo u rs  facile ! 
Venez a p p re n d re  des tru cs  p o u r p re n d re  soins des pe rso n n e s  q u i vous  so n t 
chères to u t  en p re n a n t aussi soins de  vous! C e tte  so irée  vous  p e rm e ttra  de  
d iscu te r des défis de  l'a ide  aux p roches e t d 'id e n t if ie r  des tru cs  e t ressources 
q u i p o u rro n t vous s o u te n ir à v o tre  to u r. F o rm a tio n  g ra tu ite  o ffe r te  pa r le PCS 
en co lla b o ra tio n  avec le SOFA e t le p ro g ra m m e  « V ie ill ir  en  santé  ». 
R ense ignem ents  : 668-2663 pos te  820

http://www.francosante.org
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SOCIÉTÉ, ^sanl : (ramais b
P a r t e n a r ia t  
c o m m u n a u t é  
e n  s a n té  (PCS)

O  F A
S e r v ic e  d 'O r ie n t a t io n
e t  d e  F o r m a t io n  d e s  A d u l t e s

Recommandations du forum:

m éQue faire lorsqu'une personne parle de suicide?
Lorsqu'une personne lance des messages suicidaires, il est im p o rta n t d'en parler avec elle 
de façon claire et précise. Il s'agit d 'évaluer ce qu 'on appe lle  l'urgence suicidaire. Plus les 
réponses sont spécifiques, plus grand est le risque. Sans p o rte r de jugem ents , vous devez 
être en mesure de poser les questions suivantes :

1) COMMENT veut-e lle  se suicider? (est-ce que son m oyen est accessible?)
2) QUAND veut-e lle  se suicider ?
3) Où veut-e lle  se suicider ?

Suivi du forum santé du PCS sur la santé mentale
1) faire connaître les ressources en prévention du 
suicide

2) développer une campagne de prévention du 
suicide en français

Suicide- signes précurseurs
La m ajorité  des personnes qui v ivent une période 
suicidaire, donne des indices, lancent des appels 
à l'aide. Les messages sont parfois clairs et directs, 
parfois indirects et ambigus, mais souvent in ten ­
tionnels dans la mesure où la personne souffrante 
désire une réponse à son appel à l'aide. Il est donc 
prim ordia l de prendre connaissance des signes 
précurseurs d'une crise suicidaire mais d 'abord et 
avant to u t de poser des questions afin de m ettre  
ensemble toutes les pièces du casse-tête :

Tableau synthèse des signes précurseurs
Catégorie de signes 
Exemples

Messages verbaux directs
•Je vais me tuer
•Je veux mourir
•Je suis inutile
•La vie ne me dit plus rien
•J'aimerais mieux être mort

Messages verbaux indirects
•Je pars pour un long voyage 
•J'ai trouvé ma solution 
•Bientôt, vous allez avoir la paix 
•J'ai fait mon testament

Indices comportementaux
•Don d'objets significatifs 
•Retrait, isolement 
•Changement de comportement 
marqué, nuancé 
•Mise en ordre de ses affaires 
•Comportements dangereux

Indices émotionnels
•Désintérêts, perte de désir 
•Pleurs, tristesse, apathie 
•Changement d'humeur 
•Agressivité 
•Absence d'émotion

En posant des questions claires, nous avons la chance d 'o b te n ir des réponses claires. N 'oubliez 
pas que les indices peuven t être additionnés e t il conv ien t tou jou rs  de suivre les règles de 
base d 'une in te rven tion  d o n t la prémisse est de vé rifie r nos doutes, nos inqu ié tudes. Il est 
plus facile de v ivre  après s'être inqu ié té  « pou r rien » que de v ivre  la cu lpab ilité  ou le rem ord 
d'un 'j'aurais donc dû! ».

Vous pouvez vous in fo rm er d 'avantage sur l'aide o ffe rte  e t référer la personne à des soins 
professionnels. Vous devez dem eurez ferm e e t concentré du ran t vo tre  écoute e t vos actions 
e t ne jam ais laisser une personne seule une personne qui présente un 
risque élevé de passer à l'acte.

Au Canada, le suicide 
est la seconde cause de 

m orta lité  des jeunes âgés 
entre 15-24 ans. Bien que 
les femmes soient plus 
nombreuses à tenter de

O Jeunesse J'écoute (21 ans e t- )  x J j H  $é SUicider, les hommes
1 -8 0 0 -668-6868  ^  N  sont deux fois plus

nombreux à en mourir.

1 0

Ctu

En cas d'urgence
Faire le 911 dans la région 
de W hitehorse

Pour discuter de sujets 
difficiles
Jeunesse J'écoute (21 ans e t -) 
1-800-668-6868
N um éro sans frais, confidentie l

£ 24h/24, 7/7 jrs
Faire le 2 pou r le service en 

• ■ai français

<uc
O

Pour les femmes et les enfants 
(violence, abus, refuge)
Ligne de crise- Kaushee's 
867-668-7733

C  D isponib le  24h/24, 7/7 jrs 
Services en français parfois 
d isponib les sur dem ande

'  Q)

<V

■ ü

O

sQ )

Victim Links
1-800-563-0808
Services m u ltilingues d'aide, 
in fo rm ation , référence pour 
les v ictim es de crime, v io lence 
fam ilia le  ou agression sexuelle 
N um éro sans frais, confiden tie l 
24h/24, 7/7 jrs

Autres numéros utiles :
Centre de lutte anti-poison : 
(867)393-8700

Hospice Yukon (deuil)
867-667-7429
Services en français sur 

dem ande.

P o u r en  c o n n a ître  d 'a v a n ta g e  
sur le  su ic id e  e t  la d é tre s s e  :
Au centre de ressources en santé du PCS 
(sous-sol du centre de la francophon ie)
Du lund i-vend red i 9 h -17  h 
Prêt g ra tu it de ressources

•Comprendre le suicide
(B. Mishara, M ichel Tousignant)

•Comprendre la dépression pour en guérir
(Muriel Bertrand-Servais)

•La dépression au masculin
(Dr.Archibald Hart)

•Stop à la déprime
(H ilarry Boyd)

•Parents d'ados
(Ariane Morris, M ichel Riu)

•Ces ados qu'on aime (M artine Bovay)

•Les relations humaines (bédé e t photos) 
•Les six clés de la confiance en soi
(Nathaniel Branden)

•L'estime de soi
(François Lelord)

•La m o rt
(bédé e t photos)

•L'idée noire (DVD 
M ire ille  Dansereau)

Indices cognitifs
•Difficulté de concentration
•Confusion de langage
•Fixations
•Pertes de mémoire
•Indécision

Source : Sites in te rn e t du  C entre  d e  p ré ve n tio n  d u  suicide de  Q u é -  
b e c h ttp ://w w w .c p s q u e b e c .c a /fr /p ro b le m a tiq u e /s ig n e s .h tm  e t le site  
Crisis In te rve n tio n  and  Suicide P réven tion  C en tre  o f  B ritish -C olum bia  
h ttp ://w w w .c ris is c e n tre .b c .c a /le a rn /in d e x .p h p , te ls  qu e  consultés le 
10 m ars 2008 .

P a rte n a ria t com m unauté en santé • Tél. : (8 6 7 )  6 6 8 -2 6 6 3 , poste 8 0 0  • w w w .fra n co sa n te .o rg

http://www.cpsquebec.ca/fr/problematique/signes.htm
http://www.crisiscentre.bc.ca/learn/index.php
http://www.francosante.org
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L’indépendance du Tibet
L es moines qui ont défilé 

dans Lhassa, le 10 mars, 
pour commémorer l'an­

niversaire du soulèvement ti­
bétain contre le régime chinois 
en 1959, ne cherchaient pas à 
saboter les JO chinois. Ils sa­
vaient néanmoins que l’armée 
chinoise serait moins suscepti­
ble de tirer sur eux cette année 
particulière. Et ils ont eu 
raison : les moines ont été ar­
rêtés, mais les Tibétains qui se 

Wiont rassemblés les jours sui­
vants pour exiger leur libéra­
tion n’ont apparemment pas 
été blessés.

Les troupes chinoises 
étaient confrontées à un di­

lemme : si elles ne tiraient pas, 
les foules allaient inévitable­
ment grossir, parce que la ma­
jorité des Tibétains rêvent 
d’indépendance et perçoivent 
l’immigration massive de 
Chinois han au Tibet comme 
une forme de génocide cultu­
rel. Le vendredi 14 mars, les 
émeutiers s’étaient enhardis au 
point de recourir eux-mêmes à 
la violence, attaquant des civils 
chinois à Lhassa, pillant et in­
cendiant des magasins, ban­
ques et hôtels tenus par des 
Chinois.

Selon l’agence de presse 
chinoise Xinhua, dix person­
nes ont été tuées à Lhassa

Le dalaï-lama affirme qu’il 
ne réclame pas à la Chine 
l ’indépendance du Tibet

vendredi. Le gouvernement ti­
bétain en exil parle lui de qua­
tre-vingt morts. Les témoigna­
ges de touristes étrangers à 
Lhassa confortent cette der­
nière version. Mais jusqu’à 
présent, selon la plupart des 
témoignages, les victimes sont 
surtout des colons chinois han, 
tués par des Tibétains enra­
gés.

Cela ne cadre pas avec les 
récits simplistes des pays 
étrangers qui présentent les 
Tibétains comme des manifes­
tants pacifiques en face de 
Chinois malveillants. Mais le 
nationalisme, qu'il soit tibétain 
ou fidjien, n’est pas par essence 
un phénomène caractérisé par 
la tolérance et le pacifisme. 
Des troupes étrangères qui re­
tiennent leurs tirs n'en demeu­
rent pas moins des occupants. 
Quant aux civils chinois inno­
cents, encouragés par leur 
gouvernement à s’installer à 
Lhassa et à y monter des entre­
prises, ils restent considérés 
comme des agents étrangers 
du génocide culturel impor­
tuns.

Tous les acteurs s'en tien­
nent à leur script. La Chine 
soutient que « le récent sabo­
tage à Lhassa a été organisé, 
prémédité et orchestré par la 
clique du dalaï-lama » (le chef 
spirituel exilé du Tibet).
Qiangba Puncog, président 
fantoche de la Région autono­
me du Tibet, jure que « le 
complot des séparatistes
échouera ». Ils ne peuvent pas 
dire autre chose, sans quoi ils 
seraient forcés d'admettre que 
les Tibétains ne veulent pas 
être dirigés par la Chine.

Le dalaï-lama affirme qu'il 
ne réclame pas à la Chine l’in­
dépendance du Tibet mais

seulement une plus grande 
autonomie pour la culture tibé­
taine et sa foi bouddhiste. Avec 
l’escalade des violences au 
Tibet, il a pourtant dû durcir sa 
position. « En définitive, les 
autorités chinoises se cram­
ponnent à une politique sans 
regarder la réalité », a-t-il dé­
claré, le 15 mars, à la BBC. 
« Elles pensent simplement 
que comme elles ont des armes, 
elles peuvent contrôler. Certes, 
elles peuvent contrôler. Mais 
elles ne peuvent pas contrôler 
l’esprit humain. »

Les gouvernements étran­
gers appellent la Chine à « faire 
preuve de retenue », mais ils 
font bien attention à ne pas re­
mettre en question la légitimité 
de Pékin à régner sur le Tibet. 
Or, les troubles se propagent 
dans des régions de provinces 
chinoises voisines où les habi­
tants sont d’origine tibétaine : 
des centaines de moines du 
monastère de Labrang ont dé­
filé, le 14 mars, dans la ville de 
Xiahe, située dans la province 
du Gansu. Pékin pourrait bien­
tôt décider qu'il faut écraser 
par la force toute protestation, 
quel que soit l’impact sur les 
Jeux olympiques.

Et la force vaincra, comme 
en témoigne le passé. Le sou­
lèvement de 1959 a été écrasé, 
les émeutes de 1989 au Tibet 
ont été écrasées, l'insurrection 
actuelle sera elle aussi écrasée. 
La seule condition qui pourrait 
permettre au Tibet de recou­
vrer son indépendance est un 
changement de régime en 
Chine.

Traditionnellement, la 
Chine ne cherchait pas à s’éten­
dre au-delà des frontières de 
l’Empire du milieu. La société 
chinoise, qui reposait sur 
l’agriculture, vivait dans la 
plaine du nord de la Chine et 
les vallées fluviales du sud. 
Les territoires non chinois qui 
composent aujourd'hui le tiers 
ouest du pays -  les déserts et 
oasis du Xinjiang musulman et 
le haut plateau du Tibet -  n’ont 
pas été conquis par les Chinois. 
Ils ont en fait été envahis par le 
même empire mongol qui a 
conquis la Chine au XIIIe siè­
cle.

Sous la dynastie mongole 
(Yuan), qui régnait depuis 
Pékin, le Tibet a été assimilé à 
une possession chinoise. Mais

Le Bureau de lutte

contre l'alcoolisme et
#

la toxicomanie offre  

une gamme deîervices  

aux je Jnes et aux adultes 

désireux d'adopter 

mode de vie plus sain.

Tnéoccupiî (ta a 

coHSovnmaftflta afceofo wc( 
otaoguri of/ta dofeacent?

Services aux jeunes
Lorsque les je unes  o n t  un  p ro b lè m e  de co n so m m a tio n  
d 'a lco o l ou  de d ro g u e , ils p e u v e n t o b te n ir  de  l'a id e !
Le Bureau de lu t te  c o n tre  l'a lco o lism e  e t la to x ic o m a n ie  
o f f re  :

•  Des services d 'é v a lu a tio n  e t de  co u n se llin g

• Du co u n se llin g  de  s o u tie n  aux pa re n ts  e t aux 
fa m ille s

•  De la p ré v e n tio n  e t du  co u n se llin g  à l'éco le

•  Des a te lie rs  p o u r  les ense ignan ts , les pa re n ts  e t 
les élèves

•  Du so u tie n  aux cen tres  co m m u n a u ta ire s  p o u r 
les jeunes

Appelez-nous au 667-5777 
ou au 1-800-661-0408, poste 5777

Nous pouvons vous aider.

Santé et Affaires sociales

la dynastie Ming (d’origine 
chinoise) qui lui a succédé s’en 
est désintéressée. Quand une 
autre nation étrangère de cava­
liers nomades, les Mandchous, 
a conquis la Chine en 1644, le 
Tibet est à nouveau tombé sous 
le joug de Pékin. Il s’en est dé­
fait lorsque la dynastie mand­
choue a finalement été renver­
sée en I9ll. Pendant les 
quarante années qui ont suivi, 
le Tibet a été indépendant dans 
les faits.

En 1949, les commu­
nistes chinois se sont emparés 
du pouvoir et, l’année suivante, 
ils envahissaient le Tibet en 
arguant : « ce qui a été à nous 
un jour est à nous pour tou­
jours ». Tant qu’ils détiendront 
le pouvoir à Pékin, ils tiendront 
aussi le Tibet. On peut établir 
une analogie intéressante avec 
les Etats baltes (Lituanie, Let­
tonie et Estonie) dont l’histoire 
n’est pas fondamentalement 
différente.

Ces Etats sont tombés sous 
l’autorité de l’empire russe en 
expansion au XVIIIe siècle 
pour reprendre leur indépen­
dance après la révolution qui a 
conduit à la chute du régime 
tsariste en 1917. Ils l’ont reper­
due lorsque l’Union soviétique 
les a envahis en 1940, puis re­
trouvée après l’effondrement 
du régime communiste de 
Moscou en 1991. Leur action 
pour l’indépendance a princi­
palement été motivée par la 
crainte de voir submergées par 
une vague d'immigration russe 
leurs langues et leurs cultures.

Il en ira de même pour le 
Tibet. S’il devait y avoir un 
jour un changement de régime 
à Pékin, cela créerait une occa­
sion. Le Tibet disposerait alors 
d’une paire d’années pour éta­
blir son indépendance avant 
l’émergence à Pékin d’un nou­
veau gouvernement qui se 
sentirait obligé de s’accrocher 
à cette région par respect pour 
le sentiment nationalise 
chinois. Mais cette occasion 
n’est pas encore d’actualité.

Gwynne Dyer

Gwynne Dyer est un jour­
naliste indépendant cana­
dien, basé à Londres, dont les 
articles sont publiés dans 45 
pays. Son dernier livre, Futur 
Imparfait, est publié au Ca­
nada aux Éditions Lanctôt.
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Whitehorse à Loreto, Mexique par voie rapide...

L es jours sombres de fé­
vrier sont propices à la 
propagation de la fièvre 

de cabine, ce mal du Nord qui 
finit toujours par nous rattra­
per. Le remède ? Eh bien! il 
n’y a pas mieux qu’une partie 
de cache-cache avec elle, loin 
des nuits froides et sombres et 
plus près du soleil et des pal­
miers. La fièvre peut toujours 
courir pour me contaminer ! 
Je pars pour le Sud!

Ma prescription se lisait 
comme suit: voyage de 9 jours 
en voiture, en très bonne com­
pagnie, vers le sud -  destina­
tion Loreto, Baja California, 
Mexique, signé docteur Néces­
sité.

Je sais ce que vous pensez : 
« Ouf, plus de 6 000 km à par­
courir... C'est la fièvre de 
voiture qu’elle a dû attraper. 
N’ayez crainte je n’ai eu aucun 
délire, sauf peut-être celui qui 
accompagne l'euphorie de 
l'aventure. J’ai aussi eu les 
pommettes rougies par le so­
leil, le souffle coupé par les 
fous rires mais rien de bien in­
quiétant.

Vous voulez maintenant 
connaître notre trajet et certai­
nement l’état des routes afin de 
fuir à votre tour. Notre pre­
mière destination fut bien en­
tendu les incontournables 
sources d’eau chaude Liard. 
Au Canada, nous avons filé 
vers Dawson Creek, Edmon­
ton, puis Calgary et passé notre 
troisième nuit à Nanton, en 
Alberta.

Le quatrième jour, fébri­
les, nous quittons notre patrie 
vers des paysages inconnus; 
sans toutefois, échapper aux 
mille et une questions d’un 
douanier américain bien sou­
riant. Yahoo ! dorénavant, 
nous ne quitterons plus l’auto­
route 15 et cela jusqu’à la fron­
tière du Mexique. Le Montana 
et ses larges vallées dominées 
par les imposants sommets des 
Rocheuses nous ouvrent tout 
grands leurs bras. J’ai bien 
cherché un cow boy à cheval le 
long de l’autoroute 15 mais pas 
de chance...que des vaches ici 
et là. En quelques heures, 
nous avons laissé derrière nous 
le M ontana pour l’état de 
Pldaho.

Nous avons passé la nuit à 
Robert, petit village perdu sur 
un sommet brumeux et ennei­

Photo fournie
Julie Ménard, qui fuyait la fièvre de cabine, est passée par le Montana aux paysages magnifiques!

gé. Un homme nerveux nous a 
laissé camper sur son terrain 
mais seulement après avoir su 
que nous étions du Canada. 
Comme si étant Canadienne s 
cela l’avait rassuré que nous 
étions sans danger et avions 
les capacités pour dormir sur 
la neige a -10 degrés Celsius.

Au cinquième jour, nous 
sommes déjà en route à 5 h 45 
du matin et comme récom­
pense, nous avons droit au 
lever du soleil sur les monta­
gnes du sommet Malad. Ce 
nom me rappel vaguement la 
fièvre de cabine que je fuis 
toujours. Se lever tôt était 
stratégique car nous voulions 
traverser Sait Lake City le plus 
tôt possible. A chaque kilomè­
tre que nous parcourons la 
neige diminue, quelle joie. 
N ous arrivons déjà au N evada, 
terre  aride où le vent sculpte 
depuis le début des tem ps des 
collines ocre. En un clin d’œil, 
avec la dernière lumière du 
jour, nous quittons le N evada 
pour l’état de la C alifornie.

C’est un grand désert qui 
nous accueille sous un ciel 
étoilé mais, sans prévenir, les 
néons de Las Vegas remplis­

sent le ciel d’une lumière arti­
ficielle. L’autoroute 15 est 
toujours en très bonne condi­
tion mais surprise, dans les 
grande villes attendez-vous à 
5, 6 et 7 voies de large. La 
conduite de nuit, sur une auto­
route de 7 voies, où la limite de 
vitesse est de 110 km / h mais 
où les voitures roulent à 140 
km / h, c’est loin de notre réa­
lité yukonnaise ! Je tenais 
bien le volant entre mes deux 
mains et jetais frénétiquement 
des coups d’œil dans toutes les 
directions, tout en surveillant 
les deux kayaks sur le toit de 
notre voiture. Cette région 
étant peu propice au camping, 
nous avons donc passé la nuit à 
Baker, dans un motel.

Le sixième jour, en direc­
tion de Barrette Lake, à 15 
minutes de la frontière du 
Mexique, nous avons fait un 
arrêt à Saint-Bernadino pour 
un changement d’huile. La 
circulation fût constante toute 
la journée. Ma partenaire de 
voyage a dû perdre 5 livres à 
me regarder conduire cette 
journée-là. Je me sentais 
comme dans un jeu vidéo de
course d’autos. Le Camping

de Barrette Lake est l’arrêt 
idéal pour être tôt à la frontière 
du Mexique.

A 8 h le lendemain, nous 
étions à Tecate au Mexique ! 
Les douaniers mexicains ne 
nous ont posé aucune question 
ni demandé aucun document. 
Cependant, je vous conseille 
d’acheter votre visa de touriste 
(23 $ pour 6 mois) juste avant 
de passer la frontière...et en­
suite passer la frontière !

A Baja California, nous 
avons emprunté la route I jus­
qu’à Loreto. Dès les premiers 
kilomètres au Mexique, notre 
voiture rencontre un énorme 
trou, ça promet, nous nous 
sommes dit ! Par contre, 
l’autoroute 1 fut, à notre agréa­
ble surprise, en très bonne 
condition. Les spécificités de 
cette route sont les courbes de 
90 degré, les Topez (dos d ’ânes) 
et le fa it qu’elle est très étro ite . 
Il est donc recommandé de 
garder sa vitesse au-dessous 
de 80 km  / h et de ne pas 
condu ire  la nuit. À plusieurs 
endro its sur la route, vous 
trouverez  des b arrag es m ilita i­
res. O n sem ble chercher quel­
queNjhoae-Où •peW&fë-tyWi'-'

qu’un mais nous n’avons pas 
trouvé quoi. Je crois plutôt que 
c’est une façon de tester notre 
espagnol ! Toutes ces caracté­
ristiques font en sorte qu’au 
lieu de faire 1000 km par jour 
nous avons fait 350 km.

Au septième jour, nous 
quittons les falaises du Pacifi­
que juste après Guerriro Negro 
pour entrer dans une région 
montagneuse et les forêts de 
cactus. Je n’aurais même pas 
été étonnée dans ce décor 
d’apercevoir les Dalton ou 
Lucky Luke à contre-jour!

Au neuvième jour, nous 
quittons Saint-Ignacio où nous 
avons dormi sous les dattiers 
vers la côte de la mer de Cor­
tès. Impatientes, nous parcou­
rons les derniers 175 km vers la 
« Playa récréation », notre 
destination finale.

A près 6 000  km s, un ciel 
tou jours bleu, la tê te  rem plie 
de souven irs, un bon livre, une 
p arten a ire  de voyage m er­
veilleuse et aucun problèm e 
m écan ique, je  d is sans hésiter, 
à la p rochaine fièvre de cabine 
pour no tre  partie  de cache- 
cache annuelle .

'.'.'.'.'.'.'•.'Julie Ménard-'-'- -'-
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Participants à l’atelier de familiarisation avec 
l’hiver du Yukon.

L’halloween 2007 dans la classe d ’anglais langue seconde.

Cérémonie de citoyenneté, le 1er juillet 2007.

Visite au Chenil Alayuk avec des étudiants des cours d ’anglais langue seconde.

Des membres de la communauté présents à l’ouverture officielle.

La gouverneure générale du Canada, 
Michaëlle Jean, a présidé à l’ouverture 

officielle du Carrefour d ’immigration Crossroad 
Yukon, le 21 juin 2007.

Des représentantes d ’une des multiples cultures présentes au Yukon lors de la 
célébration de la Journée multiculturelle 2007.

V  1 1** U  Car re fou r  d 'immigra tion CriCrossroad Yukon est un projet financé p a r  Citoyenneté et 
étaria t ru ra l  d 'Agr icul ture  et Agroalimentaire Canada

Pour devenir bénévole ou pour obtenir plus 
d’information sur les activités 

du Carrefour d’immigration Crossroad Yukon, 
communiquez avec 

le 867-668-5907 ou visitez notre 
site Web www.immigrationyukon.ca

Performance d ’une danse traditionnelle lors de la 
célébration de la Journée multiculturelle 2007.

Des enfants prêts à partic iper à l’une des 
activités de la Journée multiculturelle 2007

http://www.immigrationyukon.ca
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Des mystères cosmiques
L a Terre rfest plus au 

centre du cosmos, mais, 
avec Robert Branden- 

berger, Montréal s’y retrouve. 
Parce que ce chercheur fait 
partie de ceux qui travaillent à 
résoudre le mystère des origi­
nes de l’Univers. Rien de 
moins.

Autour de ce physicien de 
l’Université McGill, spécialiste 
de la cosmologie, une poignée 
d'étudiants aux études supé­
rieures travaillent à détecter 
« des lignes dans le ciel où la 
température change ». Sous 
cette description étrange se 
cache une piste, pas la seule, 
mais une piste qui semble pour 
l'instant sérieuse, par laquelle 
on espère démontrer que la 
« théorie des cordes » est fon­
dée.

Sans entrer dans les détails 
de cette théorie, qu'il suffise 
de dire qu'elle tire sa raison 
d'être d'un trou béant de la 
physique : celle-ci n’arrive

toujours pas à expliquer le Big 
Bang. Pour forcer cette porte, 
plusieurs physiciens ont écha­
faudé de longues séries d’équa­
tions d’où a émergé une image 
intrigante : toutes les particu­
les élémentaires — pilotons, 
quarks, électrons, etc. — se­
raient des « vibrations » diffé­
rentes d’une même corde.

Sur papier, cela se tient, 
mais comment démontrer 
l’existence de ces cordes que 
personne n’a évidemment 
vues, et dont on n’est même 
pas sûr de la technologie qui 
pourrait les détecter? C’en est 
au point où, ces dernières an­
nées, plusieurs physiciens ont 
exprimé un malaise : ne va-t-il 
pas à l'encontre des principes 
de base de la science de soute­
nir une théorie qu’on n’est 
même pas sûr de pouvoir dé­
montrer un jour? Brandenber- 
geren convient, mais pour lui, 
l’intérêt est ailleurs : « pour 
moi, juste le fait de voir si on

peut la prouver ou la réfuter 
est, en soi, intéressant. »

Et c’est là qu’intervient son 
travail : imaginer des façons 
par lesquelles la théorie des 
cordes pourrait être prouvée 
ou réfutée. La piste suivie par 
ses étudiants — les « lignes 
dans le ciel » — fait référence 
au « bruit de fond cosmique », 
cette trace résiduelle du Big 
Bang. « On fait maintenant des 
expériences à très petite échel­
le de ce rayonnement micro­
ondes. Dans quelques années, 
on aura de meilleures cartes. 
Et là, si on voit une ligne dans 
le ciel où la température chan­
ge, ce sera la signature d’une 
corde. Nous avons des étu­
diants ici qui sont en train 
d’établir des méthodes statisti­
ques pour détecter 
ces lignes. »

C’est un travail qui, loin de 
se faire avec des appareils à la 
fine pointe de la technologie, 
nécessite du crayon et du pa­

pier. Mais surtout, dit-il, de 
l’imagination. « Et ensuite, il 
faut traduire l’imagination. 
Elle nous apporte les questions 
qu’on veut résoudre, et il suffit 
ensuite de traduire ces ques­
tions en mathématiques. » Ah 
oui, c’est si simple...

Dans 10 ans?
Aura-t-on résolu le mystère 

dans 10 ans? Même Robert 
Brandenbergber, dont le pre­
mier article sur le sujet re­
monte à 1989 alors qu'il termi­
nait son doctorat à l'Université 
Harvard, en doute. « Je pense 
que le modèle standard de la

Q uand 84 personnes d ’ici 
donnent 50  $,

80 femmes e t enfants 
d ’Afghanistan 
apprennent à lire  
et ont accès ^
aux soins .L~ ~ -
de santé.

cosmologie aura été en partie 
réfuté. Peut-être qu’un nouveau 
paradigme se sera développé, 
basé sur la théorie des cordes, 
mais ça, c'est plutôt un espoir 
qu'une prédiction. »

« Il y aura quelques ques­
tions qu'on aura résolues, 
ajoute-t-il, mais il y aura bien 
d'autres questions qui auront 
surgi. » S'agissant de l'étude 
d'un cosmos s'étendant à des 
milliards d'années-lumière, 
qui en douterait ?

Pascal Lapointe 
(Agence Science-Presse)

Développement 
N-C et Paix

888-234-8533
w w w .devp .org

VOS ENFANTS FONT 
L’APPRENTISSAGE 
D’ON NOUVEAU 
VOCABULAIRE.
Le monde de la drogue vise 
votre enfant.
Dans nos communautés, les enfants sont exposés au trafic de 
drogues toxicomanogènes bon marché. Ces substances portent 
des surnoms pour camoufler les dommages qu'elles peuvent 
causer. Des dommages allant de mauvais résultats scolaires 
aux pertes de mémoire, à la paranoïa et à l’accoutumance.

Que peuvent faire les parents ?
Plein de choses ! Croyez-le ou non, la plupart des jeunes 
adolescents jugent que leurs parents sont une source fiable 
d’information sur les drogues. Apprenez le vocabulaire de la 
drogue, avant que vos enfants ne le fassent.

Pour obtenir gratuitement un livret de conseils 
sur la façon de parler des dangers de la drogue 
avec vos enfants, veuillez téléphoner au

1 800 O-Canada ou consulter le site

preventiondesdrogues.gc.ca
pour plus de renseignements.

Gouvernement Government 
du Canada of Canada

http://www.devp.org
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INDEX DES SERVICES 
EN FRANÇAIS

BANQUES
Banque de Montréal, pour tous vos besoins financiers,
111, rue Main, Whitehorse •tél. : 668-4200 -Sans frais 1 800 361-6681 
•www.bmo.com/

COUNSELING
Service de counseling et de support psychosociale pour individus, couples 
et familles en français. Many Rivers ( anciennement connu sous Yukon 
Famliy Services Association)
4071 4,emc Avenue, Whitehorse, YT «tél.: 867-667-2970 
•courriel : info@manyrivers.yk.ca

CONSTRUCTION & RÉNOVATIONS
Jo's Renovation & Construction, Jocelyn Bouchard 
•cellulaire : 333-6069 • résidence : 660-5145.
Pour tous genres de rénovations ou construction. Plus de 20 ans 
d'expérience dans le domaine. Estimation gratuite.

ÉGLISES
Église catholique (messe en français les dimanches à 10 h 10), abbé 
Claude Gosselin, •tél. : 393-4791 «cfcyukon@klondiker.com 
CFC.4030.4e Avenue. #4. Whitehorse (YK) Y1A 1G7

HÉBERGEMENT
Klondike Kate’s (location de chalet et restaurant), Josée Savard,
1102. 3e Avenue (près de King), C.P. 417, Dawson *tél. : (867) 993-6527 
•téléc. : (867) 993-6044 *info@klondikekates.ca •www.kondikekates.ca 
Fermé pour la saison de retour au mois d'avril

Hotsprings Valley Retreat
Centre de réunions pour groupes (location de chalets et salle de réunion) 
Situé en arrière de Takhini Hot Springs, km 10 Hot Springs Road
• Tél. : (867)456-8010 • Courriel : hvr@northwestel.net
• Site Web : www.yukonretreat.ca

IMMOBILIER
Coldwell Banker Redwood Realty, Paulette Ruest, agente immobilière
4150.4e Avenue, Whitehorse • bureau : 668-3500
•résidence : 633-3780 «téléc. : 667-2299 •paulette@klondikercom

Remax Action Realty, Viviane Tessier, agente immobilière, 49 Water- 
front Place, Whitehorse •cell. : 334-1111 «tél. : 667-2514, poste 26 «téléc. : 
667-7132 -résidence : 393-3005 «courriel : viviane@klondiker.com

INVESTISSEMENT
Assante Financial Management Ltd., Assante Estate and Insurance 
Services Inc., Pierre Laçasse, planificateur financier, 204, rue Black, 
bureau 200, Whitehorse (YK) Y1A 2M9 -tél. : 667-6100 «téléc. : 668-7843

Assante Financial Management Ltd/Thivierge Financial Services Ltd.
Francine Thivierge, conseillère financière, 151, route Industrial, 
bureau 9, Whitehorse (YK), -tél. : 393-3545 «téléc. : 393-3546
• fthivierge@assante.com

KUNG-FU
Shaolin Dragon, Luc Perreault, #2 - 60 Lodestar Lane (Alaska Hwy) 
Près du Centre de la Béringie. Inscription tous les mercredis.
•tél. : 668-7390.

PHOTOGRAPHIE
Christian’s Photography, portraits artistique, vidéo Christian Kuntz, 301 
B-3, Klondike, Whitehorse •tél. : 668-4203, •ckyukon@klondiker,com, 
•www.christiansphotography.com

RESTAURANT
Bocelli’s Holding Inc (pizzeria), Mitch Cormier, 4159,4e 
Avenue,Whitehorse «tél. : 667-4838

TOUR DE TRAÎNEAU À CHIENS
Alayuk Adventures, Marcelle et Gilles, «tél. : (867) 668-2922,
•télec. : (867) 668-2931

TRADUCTION
Traduction ABC Translation, Angélique Bernard, 52, rue Alsek, 

^Whitehorse «tél. : (867) 668-5933 •abernard@northwestel.net.

Pour annoncer dans l’Index des services en français, 
appelez Marie-Claude au 667-2931

Un sizerin frileux profite du soleil de mars près du lac Marsh

Vérifiez cette liste si 
vous voulez éloigner 
les coyotes, les loups 
et les renards de 
votre porte arrière.
Nourrir un animal sauvage peut sembler être 
un geste de générosité, mais ce n’est pas le 
cas. Il est illégal de nourrir un animal sauvage 
et il en résulte normalement la mort de celui-ci. 
Lorsque les renards, les coyotes et les loups 
prennent l’habitude de tirer leur nourriture 
d’autres sources que la nature, ils peuvent 
perdre leur peur de l’humain.

Un animal sauvage qui s’habitue à l’humain de 
cette façon peut mettre sa vie en danger, ainsi 
que devenir un danger pour le public.

Dans certains cas, les animaux sauvages qui 
fréquentent les zones résidentielles peuvent 
être capturés et relocalisés. Par contre, si 
l'animal est devenu une nuisance au point 
de tuer des animaux de compagnie et de 
menacer des humains, il devra être abattu.

Ce que vous pouvez faire :
• Éviter de nourrir les renards, les coyotes et 

les loups ou de leur laisser de la nourriture 
dehors.

• Éviter d ’attirer les animaux sauvages avec 
des ordures ou du compost mal entreposé.

• Vous assurer que vos ordures et votre 
compost sont dans des contenants à 
l’épreuve des charognards lorsque vous les 
placez au bord du chemin pour ramassage.

• Éviter de mettre des restes de viande ou de 
produits laitiers dans votre boîte à compost 
extérieure et vous assurer de conserver votre 
compost dans un contenant au couvercle 
bien fermé.

• Conserver la nourriture pour animaux 
domestiques à l’intérieur, ou bien à l’extérieur 
dans un endroit verrouillé.

• Faire vacciner vos animaux domestiques.

Photo : Cécile Girard

• Garder vos animaux domestiques à l’intérieur 
ou bien attachés de façon sécuritaire dans un 
endroit bien éclairé et clôturé.

• Éviter toute interaction entre vos animaux 
domestiques et les animaux sauvages -  tenir 
votre chien en laisse en tout temps.

• Éviter de toucher aux excréments des 
renards, des coyotes et des loups.

• Montrer l’exemple à vos enfants. Montrez- 
leur comment se comporter à proximité des 
animaux sauvages. Si vous ou votre enfant 
voyez un animal sauvage qui est menaçant, 
soyez imposant, faites du bruit et ne courez 
jamais.

• Parler à vos voisins, leur expliquer les 
risques associés au fait de nourrir les 
renards, les coyotes, les loups, etc. pour 
la collectivité comme pour les animaux 
sauvages.

Si vous voyez un renard, un coyote ou un loup 
qui a un comportement agressif, téléphonez 
au 1-800-661-0525.

Si vous avez des raisons de croire que 
quelqu’un nourrit des animaux sauvages, 
téléphonez au 1-800-661-0525.

Nous pouvons tous contribuer à conserver 
la nature au naturel.

Ktikon
Environnement

http://www.bmo.com/
mailto:info@manyrivers.yk.ca
mailto:cfcyukon@klondiker.com
mailto:info@klondikekates.ca
http://www.kondikekates.ca
mailto:hvr@northwestel.net
http://www.yukonretreat.ca
mailto:viviane@klondiker.com
mailto:fthivierge@assante.com
http://www.christiansphotography.com
mailto:abernard@northwestel.net
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Peut-on construire une ville verte dans le désert?
U ne ville écologique 

dans le désert? C’est 
la question provocante 

que pose le journaliste de la 
revue Nature, en décrivant le 
dernier des rêves fous d'un des 
émirats arabes. Peut-on être 
écologique tout en vidant la 
nappe phréatique?

En effet, il y a quelque 
chose d’un peu contradictoire 
entre une ville bâtie suivant 
des principes écologiques... 
mais qui pomperait l'eau à un 
rythme effréné — l’eau, la plus 
précieuse des ressources du 
Moyen-Orient, bien plus pré­
cieuse que le pétrole.

MasdarCity, dont les plans 
ont été dévoilés le mois der­
nier, serait construite près 
d’Abu Dhabi, dans les Émirats 
arabes unis. Elle serait à tout le 
moins une cité originale : 100 
% énergie solaire... et surtout, 
pas d’automobiles! Le rêve 
prévoit jusqu’à 50 000 habi­
tants en 2018, et zéro émission 
de carbone.

Parmi les critiques émises 
jusqu’ici : une oasis pour ri­
ches, avec ses terrains de golf 
et ses pentes de neige artifi­
cielle; un lieu pour se déculpa­
biliser d’avoir « l’empreinte de 
carbone » par habitant la plus 
élevée au monde — c’est la 
« performance » des Émirats 
arabes unis et les troisièmes 
émissions de gaz à effet de 
serre par habitant au monde 
— derrière... deux autres pays 
du golfe persique, le Qatar et le 
Koweït! Comment croire, 
alors, au sérieux écologique?

Et pourtant, note Philip 
Bail, le journaliste de Nature, 
« que ça nous plaise ou non,

nous devons prendre le “vert” 
là où nous le trouvons ». Nous 
ne devons pas être naïfs, mais 
pas trop « prétentieux » non 
plus. De la même façon que les 
prétentions écologiques de la 
Chine signifient quelque chose 
d’important, même si ce pays 
est voué à voir son empreinte 
de carbone grossir exponen­
tiellement dans les prochaines 
années, les prétentions écolo­
giques d’un émirat arabe peu­
vent finir par avoir un impact 
bénéfique.

Par exemple, au plan tech­
nologique, et plus particulière­
ment autour du facteur critique, 
l’eau : la nécessité étant la mère 
de l’invention, la centrale de 
désalinisation de l’eau— trans­
former l’eau salée en eau pota­
ble — de Jebel Ali, à 35 kilo­
mètres au sud-ouest de Dubai 
sur le golfe persique, génère 
déjà 300 millions de mètres 
cubes d'eau potable par année. 
Les États arabes sont devenus 
les chefs de file mondiaux des 
technologies liées à l’eau, et 
avec la croissance de la popu­
lation — sans parler d’un rêve 
comme Masdar City — ils 
n’auront pas le choix que d’in­
vestir énormément d’argent 
dans des technologies plus 
performantes — qui serviront 
ailleurs dans le monde.

Certes, il vaudrait mieux 
qu’il n’y ait pas de cité dans le 
désert du tout — mais comme 
le fait remarquer Nature, en 
Israël, la centrale de désalini­
sation d’Ashkelon a coûté ce 
qu’aurait coûté un chasseur F- 
16. Ce fut de l’argent bien dé­
pensé...

(Agence Science-Presse)

VOUS OFFREZ 
DES SERVICES EN 

FRANÇAIS?
Faites-vous connaître en vous inscrivant à l’index 

des services en français de l’Aurore boréale. 
Votre inscription annuelle vous donne droit à : 

* un abonnement d’un an au journal 
• à un publi-reportage avec photo

L’Index des services en français vous donne une 
visibilité sans pareille au sein de la communauté.

Printemps 2008 —  Demandes de
désignation de droi

N o u s  v o u l o n s  c o n n a ît r e  v o t r e  o p in io n !
■ -  ,  . •

Le ministère de l’Énergie, des Mines et des Ressources a reçu deux 
demandes de désignation de droits pétroliers et gaziers visant des 
parcelles dans le bassin pétrolifère du plateau Peel.
Nous vous invitons à présenter vos commentaires sur les droits d’accès et sur 
les effets environnementaux et socioéconomiques que pourraient entraîner 
des activités d’exploitation pétrolière et gazière.

Pour tout renseignement sur le processus d’attribution des droits pétroliers et 
gaziers et sur les demandes de désignation, visitez ie site 
www.yukonoilandgas.com
La date limite de présentation des commentaires est le 28 mars 2008.
Veuillez soumettre vos commentaires écrits par la poste, à l’adresse : 

Ressources pétrolières et gazières 
C.P. 2073 (K-11), Whitehorse (Yukon) Y1A 2C6

par courriel : oilandgasdisposition@gov.yk.ca 
par télécopieur : 867-393-6262

l + l
Agriculture et Agriculture and
Agroalimentaire Canada Agri-Food Canada

Program m e de vaccination  
contre le circovirus

Le Programme de vaccination contre le circovirus (PVC) offrira une aide 
financière aux producteurs porcins admissibles pour les aider à éponger en 

partie les coûts de l'évaluation, de la réalisation des épreuves diagnostiques et le traitement 
des troupeaux de porc pour les maladies associées au circovirus porcin (MACVP).

A dm iss ib ilité
• Les propriétaires de porcs ou les gestionnaires de troupeaux qui ont soumis leur troupeau 

à des épreuves de dépistage des MACVP depuis le 1er mars 2006 peuvent recevoir jusqu'à 
150 $ par épreuve, jusqu'à 2 000 $ par exercice et jusqu'à 4 000 $ pour la durée
du programme.

• La certification par un vétérinaire est exigée pour les épreuves diagnostiques et cliniques afin 
d'être admissible au programme.

• Les diagnostics cliniques doivent avoir été exécuté entre le 1 "  mars 2006 et 
le 15 novembre 2007 pour être admissibles à un dédommagement.

V accination
Les propriétaires de porcs ou les gestionnaires de troupeaux dont les animaux font partie d'un 
troupeau où l'on a diagnostiqué des cas MACVP peuvent recevoir jusqu'à 1 $ par porcelet et
• I l  r  n  t i N  7  ê n r  m i m n  t r i  l in  t r i  h a  /m  i / / \ t  » inrr*% t

La d ate  lim ite  pour présenter une dem ande  
est le 31 décem bre 2008 .

Pour obtenir de plus amples renseignements, ou si vous n'avez pas reçu un formulaire
de demande, composez le

1-800-667-8567 ou visitez www.agr.gc.ca/lmlp

Pour annoncer dans l’Index des services en français, 

appelez Marie-Claude au 667-2931 C anada

http://www.yukonoilandgas.com
mailto:oilandgasdisposition@gov.yk.ca
http://www.agr.gc.ca/lmlp


Immigration francophone : Un élément clé du nouveau 
Plan d’action pour les langues officielles

L es données linguisti­
ques du recensement de 
2006. dévoilées en dé­

cembre dernier, tendent à 
confirmer une situation inté­
ressante remarquée lors du re­
censement précédant, en 2001 : 
la venue en Ontario d'immi­
grants qui parlent français est 
le principal facteur, sinon le 
seul, de l'augmentation statis­
tique du nombre de francopho­
nes dans cette province.

Une tendance semblable, 
mais dans une moindre mesu­
re, est aussi constatée au Ma­
nitoba, en Alberta et même en 
Colombie-Britannique.

En Ontario, 7 790 répon­
dants ont déclaré, comme lan­
gues maternelles, le français et 
une autre langue non officielle. 
De plus, 3 565 autres ont indi­
qué que leurs langues mater­
nelles sont le français, l’anglais 
et une autre langue non offi­

Votre générateur de 
chaleur représente-t-il 

un poids financier 
trop lourd?

S’il ne fonctionne pas de façon aussi efficace qu'il le devrait, votre 
générateur de chaleur consomme plus de mazout qu’il le faut. Et au 
prix que ça coûte le mazout ces jours-ci, ce n’est pas une bonne 
affaire!

Faites vérifier chaque année votre appareil par un technicien 
qualifié, remplacez le filtre  à air à plusieurs reprises pendant les 
mois où l’on utilise le système de chauffage et assurez-vous que 
votre générateur de chaleur distribue de l’air frais dans toute la 
maison d ’une manière appropriée. Demandez à un conseiller en 
ventilation agréé de vérifier votre système de ventilation 
(communiquez avec nous pour obtenir une liste de spécialistes du 
domaine).

L’entretien annuel de votre générateur de chaleur contribue à son 
bon fonctionnement et peut également vous éviter plus tard des 
frais de réparation élevés.

Pour en apprendre davantage sur le chauffage domestique et autres 
questions pertinentes, visitez le site de la Société d’habitation du 
Yukon à l’adresse www.housing.yk.ca/72.html ou celui du Centre 
des solutions énergétiques au www.nrgsc.yk.ca. Vous pouvez aussi 
joindre la SHY au 667-5759 ou, sans frais, au 1-800-661-0408,

1 poste 5759.

centre des
solutions
énergétiques

"Société ,  
d'habitation 

du Yulion

cielle.
On peut aisément conclure 

que ces personnes sont issues 
de l’immigration et cela n’in­
clut pas les milliers d’autres 
nouveaux arrivants pour les­
quels le français est la première 
et même seule langue officielle. 
Ces derniers se fondent sans 
distinction aux statistiques de 
l’ensemble de la population 
francophone de la province.

Pour ceux et celles qui ob­
servent un tant soit peu la 
composition de la clientèle de 
nos écoles, des salles d’attente 
des cliniques de santé en fran­
çais ou des centres de loisirs 
francophones, cela n’est pas 
surprenant. Surtout dans les 
régions de Toronto, Ottawa, 
Peel ou Durham, où les mem­
bres de minorités visibles fran­

cophones sont parfois en majo­
rité, ou très présents.

C’est une situation qui doit 
plus que jamais retenir l’atten­
tion de notre gouvernement 
fédéral. En effet, ce dernier est 
responsable, en vertu de la 
Partie VII de la Loi sur les 
langues officielles, du « déve­
loppement » des communautés 
minoritaires de langue offi­
cielle.

Il apparaît évident que les 
nouveaux arrivants de langue 
française, en Ontario et dans 
les autres provinces où le fran­
çais est minoritaire, contri­
buent et veulent continuer à 
contribuer de façon importante 
à la francophonie canadienne.

Ainsi, le gouvernement du 
Canada devra leur faire une 
place de choix dans le nouveau

gouvernement dans cette dé­
marche, afin que cela soit dit 
avec force et bien entendu.

Des initiatives comme le 
Comité directeur national de 
Citoyenneté et Immigration 
Canada (CIC) -  communautés 
francophones en milieu mino­
ritaire - mis sur pied en 2002 à 
la suite d’un partenariat entre 
le gouvernement et la commu­
nauté, dont j ’ai le bonheur de 
faire partie, doivent non seule­
ment se poursuivre mais être 
davantage encouragées, à la 
lumière des magnifiques béné­
fices déjà réalisés pour les 
communautés et l’ensemble de 
notre société.

Les principaux défis sont 
au niveau de l’accueil des im­
migrants de langue française 
dans les communautés franco­
phones minoritaires, de leur 
intégration, de la reconnais­
sance des acquis extraordinai­
res qu’ils apportent souvent 
avec eux et de leur rétention à 
titre de participants actifs et 
productifs à ces communau­
tés.

Nous souhaitons donc voir 
des recommandations précises 
à cet égard dans le rapport que 
monsieur Lord a remis à la 
ministre du Patrimoine cana­
dien, Josée Verner, en vue d’un 
nouveau Plan d’action pour les 
langues officielles qui doit né­
cessairement tenir compte de 
cet élément clé dans l’évolution 
des réalités de la francophonie 
canadienne minoritaire.

M axim  Jean-Louis
L’auteur de ce texte d’opi­

nion est président-directeur 
général du réseau Contact 
Nord, dans le Nord de l ’Onta­
rio.

Aimeriez-vous avaler 
20 comprimés par jour, juste pour 
digérer vos aliments?

Si vous aviez la fibrose kystique, 
,  vous n'auriez pas le choix.

S.V.P. aidez-nous.

I  A ssociation  québécoise 
•  de la fibrose kystique

1 800 363-7711 
www.aqfk.qcca

. Fondation  canadienne 
de  la  fibrose kystique

1800378-2233 
www.fibrosekystique.ca

L'AQFK est une association provinciale de la FCFK.

Plan d action pour les langues 
officielles étalé sur cinq ans 
qui doit entrer en vigueur au 
printemps, à l’expiration du 
plan d’action actuel mis en 
œuvre par le gouvernement li­
béral antérieur.

Nous comptons donc énor­
mément sur monsieur Bernard 
Lord, le conseiller spécial 
nommé le 3 décembre dernier 
par le premier ministre Ste­
phen Harper, afin d’orienter le

VICTIMLINK
Aide, référence et conseil 

24 hrs par jour

1 800 563-0808

Composez le 667-5811 ou 667-5812, 
de l’extérieur de Whitehorse, le 1 800 661-0408 

ATS : (867) 393-7460

Le service est offert de 8 h 30 à 17 h, du lundi au vendredi.

Édifice administratif principal 
du gouvernement du Yukon 

2071, 2e Avenue 
Whitehorse (Yukon) Y1A 2C6 Services aux collectivités

aux demandes de renseignements sur les programmes 
et les services du gouvernement du Yukon.

http://www.housing.yk.ca/72.html
http://www.nrgsc.yk.ca
http://www.aqfk.qcca
http://www.fibrosekystique.ca
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Minorités de langue officielle : Une jeunesse qui se 
cherche mais déterm inée à se trouver

D epuis des décennies, 
les francophones vi­
vant à l’extérieur du 

Québec doivent mener un 
combat quotidien pour conti­
nuer à vivre dans leur langue. 
Les mêmes obstacles se dres­
sent devant la relève, qui 
constate elle aussi que l’obten­
tion de services en français 
dans des milieux majoritaire­
ment anglophones ne repré­
sente pas un combat de tout 
repos.

Lors d’un récent congrès 
de l’Association d’études cana­
diennes portant sur la jeunesse 
et les minorités de langue offi­
cielle au Canada qui se dérou­
lait à Montréal, des jeunes des 
quatre coins du pays ont té­
moigné de cette réalité. Au 
terme des deux journées d’ate­
liers, il a été convenu que pour 
que les communautés franco­
phones hors Québec ainsi que 
la communauté anglophone du

Québec ne perdent pas leurs 
acquis, les jeunes devaient se 
forger une solide identité afin 
de relever les défis auxquels ils 
sont confrontés.

Or, le développement 
d’une identité propre aux jeu­
nes francophones vivant en si­
tuation minoritaire s’avère 
dans un premier temps une 
lourde tâche, d’autant plus que 
les francophones hors Québec 
constituent une communauté 
vieillissante. Des statistiques 
du recensement national de 
2006 présentées lors du 
congrès ont démontré que la 
proportion d'enfants (0 à 14 
ans) francophones vivant à 
l’extérieur du Québec est beau­
coup moins grande que la pro­
portion d’enfants que l’on 
compte dans l’ensemble du 
pays, peu importe leur langue. 
On observe également la même 
chose du côté des 15 à 29 ans.

« C'est tout un défi d’être

un jeune francophone en situa­
tion minoritaire. Mais c’est en 
développant un sentiment de 
fierté envers sa langue qu’on se 
bâtit une identité », a souligné 
la vice-présidente de la Fédé­
ration de la jeunesse cana- 
dienne-française (FJCF), 
Gilliane Beaulieu. Pour la rési­
dante de Terre-Neuve, cette 
identité se forme dans le milieu 
familial, à l’école ainsi qu’en 
s’impliquant à divers niveaux 
au sein de la communauté.

Invité à prononcer une al­
locution lors du symposium, le 
commissaire aux langues offi­
cielles, Graham Fraser, a tou­
tefois rappelé que malgré les 
bonnes intentions, le défi en 
est un de taille pour les jeu­
nes.

« Chez les francophones 
en situation minoritaire, les 
jeunes subissent une influence 
considérable de la culture po­
pulaire de la majorité : la plu-

Cultivons l’avenir
Un nouveau programme de gestion des risques de l’entreprise :

Le compte Agri-investissement du producteur est conçu pour aider les producteurs à gérer les faibles 
baisses de la marge. Il remplace la protection des baisses de la marge inférieures à 15 % offerte 
antérieurement dans le cadre du Programme canadien de stabilisation du revenu agricole (PCSRA).

Les gouvernements fédéral, provinciaux et territoriaux lancent Agri-investissement dans le cadre de 
la nouvelle série de programmes de gestion des risques de l’entreprise. Le gouvernement fédéral offre 
600 millions de dollars aux producteurs pour l’ouverture de leurs comptes.

La nouvelle série de programmes comprend également :

Agri-stabilité -  aide aux producteurs qui subissent de fortes baisses de la marge;

Agri-protection -  protection contre les pertes de production assurable;

Agri-relance -  un cadre d ’aide en cas de catastrophe.

Si vous n’avez pas reçu un avis pour les fonds de démarrage d’Agri-investissement, composez le 
1-866-367-8506 ou visitez www.agr.gc.ca/agriinvestissement pour s’inscrire.

La date limite pour participer aux fonds de démarrage de 600 millions 
de dollars d’Agri-investissement est le 14 avril 2008.

i Cultivons l’avenir

Agri-investissement - 600 millions 
de dollars en fonds de démarrage

Une vision d’un secteur de l'agriculture, de l’agroalimentaire et des produits 
agro-industriels rentable, innovateur, compétitif et axé sur le marché.

part d’entre eux écoutent la 
musique et regardent la télévi­
sion surtout en anglais. I ls vont 
à des concerts de groupes an­
glophones. Ils naviguent sur 
Internet en anglais. Bref, leur 
propre culture leur échappe. 
Puisqu’ils sont pour la plupart 
bilingues, ils « surfent » d'une 
culture à l’autre, d’une langue 
à l’autre avec tant d'aise que 
l’affirmation de l’identité mi­
noritaire n’est pas garantie », a

poursuivi le commissaire au 
sujet des inquiétudes qui font 
surface.

En dernier lieu, il a été 
question de certains signes 
encourageants qui font en sorte 
qu’il n’est pas impossible pour 
les jeunes de contribuer au dé­
veloppement de leurs commu­
nautés respectives dans leur 
langue maternelle.

Danny Joncas

Votre maison 
respire-t-elle bien?

Eh oui, les maisons aussi respirent! Elles comprennent un système 
de ventilation qui expulse l’air humide vicié à l ’extérieur et laisse 
entrer de l’air frais sec qui se disperse dans toute la maison. Une 
maison bien aérée permet à ses occupants de bénéficier d ’une 
meilleure qualité de l’air, favorise une meilleure d istribution de la 
chaleur et réduit la probabilité que des problèmes de moisissure 
surviennent.

Le sèche-linge, la hotte de la cuisinière et le ventilateur de la salle 
de bains peuvent avoir un e ffe t sur le fonctionnem ent votre 
générateur de chaleur. Dans certains cas, ils peuvent occasionner 
un refoulement d ’air dans votre appareil de chauffage et faire en 
sorte que les fumées d ’échappement se répandent dans la 
maison. Vous voulez savoir si votre maison est bien ventilée? 
Appelez-nous pour obtenir une liste de conseillers en ventilation 
agréés. Un spécialiste inspectera votre maison et vous fera les 
recommandations nécessaires.

Il se peut qu ’on vous conseille d ’installer un 
ventilateur-récupérateur de chaleur, ainsi qu ’un détecteur de 
monoxyde de carbone, ce qui est toujours une bonne idée. Pour 
en savoir plus à ce sujet, consultez notre site Web.

' -3 
«
«

Pour en apprendre davantage sur le chauffage domestique et autres 
questions pertinentes, visitez te site de la Société d'habitation du 
Yukon à l'adresse www.housrng.yk.ca/72.btmf ou celui du Centre j 
des solutions énergétiques au www.nrgsc.yk.ea. Vous pouvez aussi; 
joindre la SHY au 667-5759ou, sans frais, au 1-800-661-0408, 
poste 5759.

c e n t r e  d e s  
VT_solutions

4 a  Ÿafcon 1 énergétiques

http://www.agr.gc.ca/agriinvestissement
http://www.housrng.yk.ca/72.btmf
http://www.nrgsc.yk.ea
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Nouveau dérapage aux langues officielles Bernard Lord 
refuserait de venir parler de son rapport

L es réunions du comité 
permanent des langues 
officielles sont plus im­

prévisibles que jamais. On en a 
eu un bel exemple le mardi 11 
mars dernier.

Après avoir débattu pen­
dant deux heures, il y a quel­
ques semaines, d'une motion 
visant à inviter la ministre du 
Patrimoine canadien et des 
Langues officielles, Josée Ver- 
ner. à comparaître devant le 
comité, voilà que les députés 
qui siègent au comité parle- 
’mentaire se retrouvent de nou­
veau à couteaux tirés.

Cette lois, c'est au sujet 
d'une éventuelle comparution 
de Bernard Lord devant le co­
mité que les élus ne parvien­

nent pas à en arriver à un ter­
rain d’entente. Les députés 
représentant les partis d’oppo­
sition aimeraient bien interro­
ger M. Lord, qui a récemment 
présidé une série de consulta­
tions en vue du renouvellement 
du Plan d’action pour les lan­
gues officielles, tandis que les 
députés conservateurs ne sem­
blent pas très chauds à cette 
idée.

Pour revenir à la réunion 
du 11 mars, le comité devait 
prendre deux heures pour re­
cevoir l’analyste Jean-Pierre 
Corbeil de Statistique Canada 
afin de se pencher sur les don­
nées du recensement national 
de 2006. Or, les prises de bec 
entre les membres du comité

Itm Qr*f>tect ,<■, |*1

J D
Y U K O N

■  ARTS CENTRE p*»»*,

J a m e s  M u rd o ch
In Transit
The new record produced by Hawksley Workm an and Jam es Murdoch

mercredi 
2 avril 2008

Showtime:

Adultes 20 $ 
Entants/ Aînés 15 S 

Laissez-Passer ArtftüSH ados 5 $

Billeterie ito Centre des Arts du Yukun
667-8574

e! Arts Underground

?} V- ‘-Û v-

Photo : APF
Selon toute vraisemblance, 
Bernard Lord aurait refusé 
de se présenter devant le 
comité permanent des 
langues officielles pour 
discuter de son rapport.

ont rapidement dégénéré en 
des questions procédurales, de 
telle sorte que la réunion n’a 
jamais débuté selon l’ordre du 
jour qui était proposé. Au bout 
d’une heure, on a même dit à 
M. Corbeil de quitter sans 
même avoir entendu son té­
moignage.

Ce qui allait mener à ce 
désordre a débuté lorsque le 
porte-parole du Parti libéral en 
matière de langues officielles, 
Mauril Bélanger, a cherché à 
savoir pour quelles raisons le 
nom de Bernard Lord ne figu­
rait pas sur la liste des témoins

qu’entend recevoir le comité 
au cours des semaines et des 
mois à venir, liste que le prési­
dent du comité venait de distri­
buer aux autres membres.

« On me dit que M. Lord a 
été invité mais que pour l’ins­
tant, il n’a pas donné de dispo­
nibilités. Je consulterai le 
greffier à cet égard et vous re­
viendrai avec des informations 
plus précises », a indiqué le 
président et député conserva­
teur Steven Blaney en guise 
d’explication.

Or, cette réponse était loin 
de satisfaire M. Bélanger qui, 
tout comme son homologue du 
Nouveau Parti démocratique, 
Yvon Godin, a procédé à quel­
ques vérifications auprès du 
greffier du comité pour finale­
ment découvrir que M. Lord 
avait bel et bien été invité mais 
qu’il refusait de comparaître 
devant le comité. Les députés 
conservateurs siégeant au co­
mité des langues officielles ont 
toutefois empêché le greffier 
de confirmer cette information 
lors de la rencontre du 11 
mars.

Selon les explications 
qu’aurait fournies M. Lord, 
son horaire ne lui permettrait 
pas de se présenter devant le 
comité au cours des prochaines

semaines. De plus, il estimerait 
que comme la ministre Verner 
étudie présentement la version 
finale de son rapport, il serait 
inapproprié pour lui d’en com­
menter le contenu tant que 
ledit rapport n’aura pas été 
rendu public par le gouverne­
ment.

« On dirait que M. Lord a 
peur de venir au comité. Peut- 
être est-ce parce que le travail 
n’a pas été bien fait? C’est un 
rapport qui est censé être pu­
blic. Il n’a pas à obtenir l’auto­
risation de la ministre ou du 
premier ministre pour venir 
parler de son rapport. Il peut 
très bien répondre à nos ques­
tions », mentionne Yvon Godin 
en entrevue téléphonique.

Le rapport des langues of­
ficielles est dans un premier 
temps scruté par la ministre.

Enfin, notons que les dé­
putés de l’opposition membres 
du comité des langues officiel­
les n’entendent pas lâcher 
prise. Une motion visant à in­
viter de nouveau M. Lord à 
comparaître devait être pré­
sentée à huis clos le jeudi 13 
mars, dans l’espoir que Ber­
nard Lord accepte l’invitation 
cette fois-ci.

Dunny Joncas

VOTRE JOURNAL
s'est démarqué lors d'une

ACTIVITÉ COMMUNAUTAIRE
EN 2007  ?

Soumettez sa candidature
ET COUREZ LA CHANCE DE REMPORTER

Le prix de l’engagement communautaire de l’Association de la presse francophone 
souligne à chaque année la contribution importante qu’apportent les journaux mem­
bres au développement de la vitalité de leurs communautés.

Date limite pour votre soumission : le vendredi 2 mai 2008

Visitez le www.journaux.apf.ca/engagement pour tous les renseignements

http://www.journaux.apf.ca/engagement
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Vous avez ce qu’il vous faut pour vivre 
votre grossesse en santé. Particulièrement 
quand vous consultez les renseignements 
les plus simples et les plus récents 
dans Le guide pratique d’une 
grossesse en santé.

Procurez-vous votre guide 
GRATUIT aujourd’hui!

i * i

Le guide pratique d'une

g ro s se s se  en SANTE

m

t Y' ï.
■i : i

Visitez canadiensensante.ca/grossesse 
Appelez 1 800 0-Canada

■  ^  ■  Gouvernement Government 
du Canada of Canada
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Bilinguisme chez les jeunes adultes : Les universités 
canadiennes pointées du doigt

Pendant que les partici­
pants au symposium sur 
la jeunesse et les mino­

rités de langue officielle de 
l'Association d’études cana­
diennes se penchaient sur les 
différents moyens visant à fa­
voriser l'apport des jeunes au 
développement des commu­
nautés de langue officielle en 
situation minoritaire, le com­
missaire aux langues officiel­
les, Graham l'raser, y était de 
passage pour continuer à véhi­
culer un message sur lequel il 
insiste depuis son entrée en 
poste.

Selon le commissaire aux 
langues officielles, les jeunes 
constituent un important pu­
blic auprès duquel il est impor­
tant d'insister sur les avantages

de la dualité linguistique. 
Ainsi, les universités cana­
diennes qui forment la relève 
doivent jouer un rôle de pre­
mier plan pour promouvoir 
cette dualité linguistique et 
faire en sorte que les jeunes 
augmentent leurs chances de 
réussir en leur offrant une édu­
cation dans les deux langues 
officielles du pays.

Cependant, d’après ce 
qu'observe Graham Fraser, on 
note peu de progrès de ce côté. 
Selon lui, les universités, et 
plus particulièrement les uni­
versités anglophones, auraient 
intérêt à accorder plus d’im­
portance à la dualité linguisti­
que. M. Fraser se rend d’ailleurs 
dans diverses universités de­
puis quelques mois pour y

AVIS AUX PLAISANCIERS ET AUX 
CONDUCTEURS D’EMBARCATIONS 

DE PLAISANCE

•  C onduisez-vous un bateau à m oteur de m oins de 
quatre m ètres?

• E tes-vous né après le 1er avril 1983?

Si oui, n 'oubliez pas de vous procurer vo tre  preuve de 
compétence avant le début de la saison de navigation 
de 2008 Vous devez l'avo ir avec vous à bord de 
l'em barcation. Tous les autres p la isanciers ont jusqu 'au  
15 septem bre 2009 pour se la procurer.

Carte de conducteur Pleasure Craft
d'embarcation de plaisance Opérât or Card

Canada
La m eilleure façon d 'ob ten ir votre  preuve de 
com pétence est de suivre un cours de sécurité  nautique 
ét de réussir un exam en agréé. M êm e si la preuve de 
com pétence est va lide à vie, T ransports C anada vous 
encourage à continuer de vous rense igner sur la 
sécurité  nautique.

Pourquoi? Pour vous rense igner sur :

•  les m odifica tions aux règles et aux règlem ents sur 
la sécurité  nautique;

•  les innovations en m atière  de technolog ie  et 
d 'équ ipem ent de sécurité ; et

• les techn iques de sauvetage les plus efficaces.

Vous pouvez a ider à réduire le nom bre d 'inc idents de 
navigation en continuant de vous rense igner et en 
suivant un cours de sécurité  nautique.

Pour savo ir com m ent ob ten ir votre  preuve de 
com pétence, consultez la liste des fourn isseurs de cours 
agréés affichée sur le site W eb de Transports C anada 
au w w w  securitenautiaue ac.ca ou com posez le num éro 
de la Ligne de rense ignem ents nautiques, le 
1-800-267-6687.

Canada

transmettre son message. II 
s’est notamment adressé à des 
étudiants de l’Université Car- 
leton, à Ottawa, et de l’Univer­
sité McGill, à Montréal.

« Les universités ne sont 
pas tellement plus avancées 
maintenant qu’elles ne l’étaient 
il y a 50 ans dans la formation 
de diplômés compétents dans 
les deux langues officielles », 
observe Graham Fraser.

« On constate une tendan­
ce inquiétante parmi les uni­
versités anglophones du pays. 
En effet, une' majorité d'entre 
elles n’exigent plus la connais­

sance de la deuxième langue 
officielle comme condition 
d’admission. On m’a même 
rapporté que la rectrice d’une 
université canadienne avait 
qualifié le français de langue 
étrangère », ajoute le commis­
saire aux langues officielles.

« En raison de la dispari­
tion de cette exigence, les jeu­
nes sont moins encouragés à 
continuer leur apprentissage 
du français. Dans certaines 
écoles secondaires, on 
conseille aux élèves d’aban­
donner les cours d’immersion 
en français pour s’inscrire à

des cours moins exigeants afin 
d’améliorer leurs chances 
d’être admis à l’établissement 
postsecondaire de leur choix », 
poursuit-il.

Toujours selon le commis­
saire, il est important de ren­
verser cette tendance et la 
contribution des universités 
est essentielle pour y parvenir. 
A son avis, la mise en place 
d’une plus large gamme d’inci­
tatifs qui encourageraient les 
élèves à apprendre la deuxième 
langue officielle serait un bon 
départ.

Danny Joncus

I  f “  Fédération des associations de juristes 
r a j u r  d’expression française de common law inc.

Le concours Laskin récompense 
les plaideurs bilingues étudiants du pays

La Fédération des juristes d’expression française de common law inc. 
(FAJEF) était heureuse de s'associer au concours de plaidoirie étudiante 
bilingue Laskin, qui a eu lieu à Winnipeg les 29 février et 1" mars et qui a 
permis à dix-huit facultés de droit canadiennes de débattre dans les deux 
langues officielles du Canada.

Lors du concours, les étudiants devaient présenter un mémoire écrit 
et deux plaidoiries orales, auprès de bancs composés d'un juge, d'un 
professeur de droit et d’un avocat de pratique privée. Les juges étaient 

obligatoirement bilingues. Les étudiants ont plaidé dans la langue de leur université, mais l'un des 
quatre membres de l'équipe devait plaider dans la langue officielle qui n'était pas celle de sa faculté.

Le concours Laskin a été fondé à la mémoire du juge Bora Laskin il y a plus de 15 ans. Il se démarque 
par un respect absolu du principe de bilinguisme et la pertinence du sujet traité pour l’avancement 
de la société canadienne.

Prix du concours Laskin 2008
Sujet : la portée juridique de la Partie VII de la Loi sur les langues officielles

Meilleure équipe :
Premier prix : Université McGill 
Deuxième prix : U. de la Colombie-Britannique 
Troisième prix : U. Dalhousie (N.-É.)

Meilleur mémoire :
Premier prix : U. de Montréal 
Deuxième prix : U. de la Saskatchewan 
Troisième prix : U. du Manitoba

Meilleur plaideur individuel :
Premier prix : Eileen Keast (U. de C.-B.)
Deuxième prix : Erin Collins (U. Queens, Ont.)
Troisième prix : Erin Lalonde (U. de la Saskatchewan)

Meilleur couple de plaideurs :
Premier prix : U. d’Ottawa (droit civil)
Deuxième prix : U. de la Saskatchewan

Information :
Fédération des associations de juristes d'expression française de common law inc. 
200, avenue de la Cathédrale, bureau 2303, Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0H 7 
(204) 235-4405 | fajefd@ustboniface.mb.ca | www.fajef.ca

mailto:fajefd@ustboniface.mb.ca
http://www.fajef.ca
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Où il est question de tabac, de cerveau d’adolescent et 
de sexe

Le tabac  se retire  
de la science

Après huit ans, la multi­
nationale du tabac 
Philip Morris a mis fin 

à un programme qui finançait 
des recherches dans des dizai­
nes d’universités américaines. 
La décision a été précipitée par 
un virage de l’Université de 
Californie, décidée à suivre de 
près les impacts de tels inves­
tissements « externes ». Il faut 
dire qu’il y a longtemps que 
des universitaires se battent 
pour que leurs institutions re­
fusent des investissements

aussi « suspects ». Le « pro­
gramme de recherche externe » 
de Philip Morris a accordé des 
sous à 470 projets dans 60 éco­
les de médecine universitaires, 
allant des bases moléculaires 
de l’artériosclérose jusqu’à 
l’expression des gènes des tu­
meurs au poumon. Mais les 
critiques prétendent que ces 
investissements avaient en fait 
les mêmes buts que tous ceux 
avancés par les géants du tabac 
depuis 50 ans : semer la confu­
sion dans l’esprit du public sur 
les dangers du tabac.

Cerveau d’ado

Les sautes d'humeurs des 
ados sont le résultat 
d’un dysfonctionne­

ment de la partie du cerveau 
responsable du contrôle des 
émotions. En fait, les ados les 
plus agités sont comme par 
hasard ceux qui montrent les 
cerveaux les moins « nor­
maux »: l’amygdale —qui dé­
clenche les réactions impulsi­
ves— est plus grosse chez eux 
—garçons et filles confondus. 
Les garçons avec un cortex 
cingulate antérieur plus petit 
que la moyenne étaient ceux

qui « restaient agressifs » plus 
longtemps après un conflit, 
rapporte une équipe de l’Uni­
versité de Melbourne. Autre­
ment dit, chez les plus agres­
sifs, la partie «réfléchie» du 
cerveau n’exerce plus assez de 
contrôle sur la partie « impul­
sive ». Bon à savoir pour les 
parents désespérés... (Procee- 
dings o f the National Academy 
o f Sciences).

Faire le m ort...

a ue ne ferait pas un 
mâle pour rencontrer 
la femelle. Chez une 

appelée la pisaure

admirable, certains mâles... 
font le mort! Des entomologis­
tes danois s’en sont aperçus en 
mettant en contact des indivi­
dus des deux sexes. Tous les 
mâles offrent de la nourriture 
à la femelle, mais certains vont 
plus loin encore: ils s’étendent 
sur le côté, sans bouger, la 
nourriture accrochée au bout 
de leur bouche. La femelle finit 
par prendre la nourriture, par­
fois traînant le mâle avec! A ce 
moment, celui-ci passe à l’acte. 
Neuf mâles sur I0 ayant choisi 
cette tactique ont réussi leur 
coup (Science-Presse)

Les familles dont les enfants sont actifs bénéficient du
montant pour la condition physique des enfants

Grâce au Montant pour la condition physique des enfants, les parents peuvent déduire jusqu’à 500 $ par enfant pour les frais d’inscription 
à certains programmes d’activité physique. Pour plus de renseignements sur le montant pour la condition physique des enfants, ou sur 
d’autres programmes, avantages et crédits qui vous bénéficient, veuillez visiter:

canada.gc.ca/infoimpot
ou téléphonez au 1-800-959-7383 ATS : 1-800-665-0354

Activité physique...pour la vie!
■  jéu ■  Gouvernement Government 

du Canada of Canada C a n a d a

2007 Epargnes fiscales pour
Les parents d’Alyssa paient 
moins d’impôt avec la 

son ballet

Les parents de Jessica 
paient moins d’impôt 
avec la déduction de 
ses frais d’inscription 
au hockey

les enfants
Les parents d’Omar paient 
moins d’impôt avec la 
déduction de ses frais

a ctifs
Les parents de Nathan 
paient moins d'impôt 
avec la déduction pour 
son karaté
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C o n  se  i l  I  s c o l a i r e 
C e n t r e - E s t

Le Conseil scolaire Centre-Est recherche : 
une direction d'école
pour l'École du Sommet 

(École catholique de M -  12e : 112 élèves) 
à Saint-Paul, Alberta

FONCTIONS
Cette personne voit au fonctionnement optimal de cette école 
francophone de la maternelle à la douzième année. Ce chef de 
file contribue au développement de services scolaires de 
qualité. La personne exercera ces fonctions en gestion, en 
leadership pédagogique et en respectant le projet éducatif de la 
communauté scolaire.

FORMATION ET COMPÉTENCES RECHERCHÉES :

Utilise une pensée stratégique en vue du rendement optimal de 
l'enseignement et de l'apprentissage;
Exerce un leadership situationnel approprié aux circonstances;

- Favorise le leadership pédagogique;
- Gère les communications efficacement;
- Gère les aspects organisationnels efficacement;

Est catholique.

TRAITEMENT : Selon la convention collective.

ENTRÉE EN FONCTION : la rentrée scolaire 2008-2009

DATE LIMITE DU CONCOURS : jusqu'à ce que le poste soit 
comblé.

Faites parvenir votre curriculum vitae, par courriel, à :

Monsieur Marc Dumont, directeur général adjoint 
courriel : mdumont(ciscen3.ab.ca

Centrale emploi
Vous cherchez un emploi?

Le SOFA vous offre de l’aide professionnelle

\

■■ : : :: ■ : ■

Préparer un CV et une lettre 
de présentation efficaces
Maîtriser les techniques 
d’entrevue
Avoir accès à un réseau déjà 
établi d’employeurs potentiels
Explorer vos options 
professionnelles à l’aide du 
MBTI
Mieux vous connaître 

Planifier votre carrière

Cela vous sera utile toute votre vie!
Communiquez avec le SOFA  au 668-2663, poste 223 

ou sans frais au 1 866 673-SOFA (7632)

S e rv ic e  d ’O rie n ta tio n  
e t  d e  Fo rm a tio n  des  A d u lte s

Human Resources 
l ressources humaines Canada Development Canada

NE CARRIERE 
HORS DE 

L’ORDINAIRE.

■ DEVENEZ MEMBRE DE LA GRC
www.grc.ca i f

Joignez-vous à nous lors de notre 
exposé sur les carrières
Le lundi 3 1 mars à 19 h 30

Centre des jeux du Canada 
salle de conférence

Pour plus d’information, contactez : 633-8638

l + l
Commission de la fonction publique Public Service Commission 
du Canada of Canada

Avocats
Le Service des poursuites pénales du Canada a la responsabilité de poursuivre les auteurs 
d’infractions aux lois fédérales au Canada.

Ouvert aux personnes résidant au Canada ainsi qu 'aux citoyennes canadiennes et tes citoyens canadiens résidant à 
l'étranger.

JOIGNEZ-VOUS à nos procureurs fédéraux

Êtes-vous prêt à rendre service à vos compatriotes canadiens à titre de procureur chargé d'affaires liées au trafic de 
drogues, au crime organisé et aux activités terroristes jusqu’à des dossiers fiscaux, à des cas liés au droit de la 
concurrence et à la protection de l'environnement? Voulez-vous plaider des questions constitutionnelles liées aux 
droits d’être protégé contre les perquisitions ainsi que les saisies et bénéficier d’un procès équitable? Êtes-vous 
intéressé à vivre une aventure boréale et à découvrir la facette unique des infractions aux termes du Code criminel 
dans le Nord du Canada ? Êtes-vous prêt à faire partie d’un groupe solidaire qui travaille d'un océan à l'autre?

ÊTES-VOUS PRÊT À DEVENIR PROCUREUR FÉDÉRAL?

L A -2 A  -  Salaire (en cours de rév is ion) :
Entre 75 630 $ et 108 525 $ (Taux de rém unération national)
Entre 75 630 $ et 124 940 $ (Taux de rém unération de Toronto)

Pour de plus amples renseignements sur ce poste, incluant l'énoncé de critères de m érite et sur la manière de soumettre votre 
candidature, v is itez le site Internet suivant : http://emnlois.gc.ca ou composez le numéro lnfotel 1-800-645-5605. La date lim ite  
de réception des candidatures est le 31 mars 2008. Prière de m entionner le numéro de référence: Jl'S08J-009132-000379.

La préférence sera accordée aux citoyennes canadiennes et citoyens canadiens. Le service des poursuites pénales du Canada s est 
engagée à instaurer des processus de sélection et un milieu de travail inclusifs et exempts d  'obstacles.
This information is available in English.

emplois.gc.ca' Canada

http://www.grc.ca
http://emnlois.gc.ca
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Em ployeurs, m erci!
Vous êtes plus de 30 entreprises à nous avoir fait 

confiance pour vous représenter!
Place aux jeunes et le SOFA sont fiers d ’avoir représenté les 

employeurs du Yukon lors du Salon de l’emploi et de la formation de Montréal,
les 18 et 19 mars dernier.

Vos 60 offres d ’emploi disponibles au Yukon ont intéressé 
plus de 300 chercheurs d ’emploi.

(21 www.pajyukon.ca 
*V**» 867 668-2663, poste 334

OFFRE D’EMPLOI
Responsable, Communications et politiques 
Ministère de la Voirie et des Travaux publics 
Direction des services en français 
Concours n° : 07-AR14-17 (en cours de révision) 
Salaire annuel : 59 004 $ à 68 078 $

Date de clôture : 4 avril 2008, à 17 h

Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer avec Sharon Strachan au 867-667-8016. 
Nous remercions les personnes qui postulent. Nous communiquerons seulement avec les personnes 
dont nous aurons retenu la candidature pour examen plus poussé.

En ayant soin d’inscrire le numéro de concours, veuillez faire parvenir votre curriculum vitæ 
et, le cas échéant, tout document de présentation en anglais à la Commission de la fonction  
publique du gouvernement du Yukon, en personne : 2071, 2e Avenue, Whitehorse; 
par la poste : C.P. 2703, Whitehorse (Yukon) Y1A 2C6; par télécopieur : 867-667-5755, 
ou par courriel : resume@aov.vk.ca.
Vous pouvez joindre la Commission par téléphone au 867-667-5653.

Commission de la fonction publique Le gouvernement du Yukon souscrit à l ’équité en matière d’emploi.

1 + 1
Gouvernement Government 
du Canada of Canada

Apprenti(e) dans un métier Sceau rouge?
Si oui, vous avez peut-être droit à une subvention de 1 000 $.

Aux diverses raisons de faire un apprentissage vient s’ajouter une autre : la 
Subvention incitative aux apprentis. Il s’agit d’une nouvelle subvention offerte 
aux apprentis inscrits, après la 1re ou 2e année de formation (ou l’équivalent) 
terminée avec succès dans un métier Sceau rouge.

Pour présenter une demande :
COMPOSEZ : 1-866-742-3644 / ATS 1-866-909-9757 
CLIQUEZ : servicecanada.ca
OU VISITEZ : un centre Service Canada

TH E LA W  L IN E
The Law Line est un service téléphonique 
répondant à vos questions au sujet de la 
loi. Un avocat vous fourn it gratuitement 
de l'inform ation de base au sujet du droit 
de la famille, du dro it criminel, de la 
faillite, des pardons, des testaments; etc.

Appelez-nous au 1 866 667-4305
Ce service est payé par les contribuables du Canada, et est offert par la Yukon Public 

Legal Education Association avec du financement des ministères de la Justice du 
Canada et du Yukon.

Poste permanent à plein temps

Nom du ministère/de l’organisme : Gendarmerie royale du Canada 
(personnel civil)
Lieu : Whitehorse (Yukon)
Classification : CR-04
Échelle salariale : De 40 101 $ à 43 286 $ (en cours de révision) 
pour CR-04
Numéro de référence: RCM08.I-008455-000263
Numéro du processus de sélection : 08-RCM-EA-MDIV-WHI-CR04-I56 
Du réédes fonctions : Poste permanent à plein temps 
Postes vacants : 2 postes à durée indéterminée. I poste à durée déterminée 
Date de clôture :
Les candidatures doivent parvenir à Vickv Stallahrass d'ici 23 h 59 
le vendredi 4 avril 2008 (heure du Pacifique).

Sont éligibles :
Les personnes travaillant ou habitant à Whitehorse (YT) et dans un rayon 
de 100 km de Whitehorse (YT) sur le territoire canadien, soit notamment 
jusqu’à Carcross (YT). Tagish (YT). Champagne l.anding 10 ( YT) et Cake 
Laberge 1 (YT). *"'•
Citoyenneté :
On accordera la préférence aux citoyens canadiens. Veuille/, indiquer dans 
votre demande la raison pour laquelle vous êtes en droit de travailler au 
Canada : citoyenneté canadienne, statut de résident permanent ou permis de 
travail.

Éducation : .
Obtention d'un diplôme d'études secondaires selon les normes 
provinciales/territoriales ou niveau acceptable de connaissances acquises 
par le biais des études, de la formation et/ou de l'expérience, ou note satis­
faisante à un examen de la CLP approuvé à litre d'équivalence à un diplôme 
d’études secondaires.
Qualifications essentielles :

•Expérience en prestation de conseils et d’assistance au grand publie 
et/ou aux clients
•Expérience en prestation de tâches administratives générales, dont le 
classement, le traitement de texte et l'aecueil
•Expérience en exploitation de WordPerfect 9 for Windows ou logiciel de 
traitement de texte comparable

Qualités avantageuses :
Profondeur et/ou portée d’expérience dans une ou plusieurs des 
qualifications essentielles relatives à l’expérience énoncées ei-dessus.

Langues officielles : La maîtrise de l’anglais est essenliellq pour ce poste

Vous DEVEZ clairement démontrer par écrit que vous répondez aux 
exigences relatives aux langues officielles, à l’éducation et à l'expérience. 
Veuillez décrire le travail cffectué/les fonctions exercés et en fournir des 
exemples. Tout manquement à cette exigence pourrait entraîner le rejet 
de votre candidature durant le processus de sélection. Il se peut que les 
candidats doivent fournir des attestations d’études à l'étape de l'évaluation 
de ce processus de sélection. Nous remercions d’avance tpds les postulants, 
mais ne contacterons que les candidats retenus pour la prochaine étape de 
sélection.

Pour de plus amples informations sur ce bulletin de possibilité d’emploi 
ou pour postuler en ligne, veuillez consulter : www.jobs.gc.ca.

Pour postuler par courrier, envoyez votre demande à :
GRC - Détachement dé W hitehorse 
4100, 4e avenue 
W hitehorse ( Yukon) Y 1A 1115 
à l’attention de : Vieky Stallahrass 
Télécopieur : 867-393-6791

\  Gendarmerie royale Royal Canadian 
4 du Canada Mounted Police C anada

http://www.pajyukon.ca
mailto:resume@aov.vk.ca
http://www.jobs.gc.ca
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www.msf.ca

-  Rencontres
L’émission radiophonique numéro 1 

de la communauté franco-yukonnaise 
Samedi 17 h 5, CBC North et CBUF FM

ÿalencOicen, carnttunaMtavie

W m

•Les Rendez-vous de la Francophonie, 
jusqu'au au 23 mars. 
www.rvf.ca<http://www.rvf.ca/>
21 au 23 mars  
•Ateliers de la chanson 
Rens. : Virginie Hamel au 
(867) 668-2663, poste 560

•Horaire de la piste Chilkoot et de Log 
Cabin pour la fin de semaine de 
Pâques, du 21 au 24 mars : 
Multi-usage. Le 22 mars : Course de 
ski de fond classique Buckwheat.
Rens. : (867) 667-3910

Samedi 22 mars
• Émission Rencontres diffusée sur les 
ondes de CBUF-FM et CBC North, les 
samedis à 17 h 5. L'émission sera 
animée par Angélique ernard

Dimanche 23 mars
• Cueillette de l'eau de Pâques au 
camping Wolf Creek à 6 h

•Messe en français à 10 h 10 à la 
cathédrale Sacré-Cœur.

Jeudi 27  m ars
• Jeudi et vendredi, formation intensive 
en gestion expérientielle, upe 
approche innovatrice et révolutionnaire 
en intervention sociale.
Inscription : SOFA 668-2663 poste 223 
Rens. : Sandra au 668-2663 poste 800

Vendredi 28  mars
• Café-rencontre à 17 h à la salle com­
munautaire du Centre de la francopho­
nie de Whitehorse,
Rens. : Mélissa Verrier Daunais 
(867)668-2663, poste 214 
mverrier@afy.yk.ca

Sam edi 29  mars
• Émission Rencontres diffusée sur les 
ondes de CBUF-FM et CBC North, les 
samedis à 17 h 5. L’émission sera 
animée par Stéphan Poirier.

Petites annonces
• Gratuite pour 25 mots ou moins • Tél. : (867) 667-2931
Courriel : auroreboreale@afy.yk.ca Date de tombée : 17 h le mercredi précédant
la parution • Encadré pour une annonce d'affaire : 20 $ plus taxe (rabais au volume)

• Aide aux devoirs pour étudiants,' ap­
pui pour adultes suivant des cours de 
langues; français, italien, allemand, 
espagnol, anglais, romanche, latin. 
Jean-Frédéric Nazon au 335-1344

Recherché
Recherchons sympathique colocataire 
pour partager un duplex dans Takhini 
Nord. Grande chambre ensoleillée, 
disponible le 1eravril. 410 $ / mois + 
frais. Appeler Marianne au 667-2931 
(jour) ou au 667-4870 (soir).

Le secteur culturel de l’AFY est à la 
recherche de personnes qui voud­
raient prendre part à l'organisation du 
Festival du Solstice au sein d'un comité 
d'action.
Rens. : Maryne, 668 2663, poste 221 
ou mdumaine@afy.yk.ca

À vendre
Cause départ territoire, différents 
meubles visibles sur le lien : http:// 
www.theorganiccleaners.ca/vente/
Tout doit partir ! Appeler au 668-2588.

• Beau « Baby grand piano » 1922, 
marque ESTEY (New York). Son 
impeccable; évalué par Barry Kitchen. 
Nous demandons 6500 $. Louis ou 
Lucie au 668-7054

•Àvendre: Guitarebass IbanezGIO 
soungear, GSR 200, orange. 200 $ 
Rens. : 668-7442

• À vendre : Guitare classique José 
Ramirez R1.800 $. Rens. : 668-7442

• À vendre : Guitare électrique Squier 
de Fender Stratocaster (avec ampli). 
275$
Rens. : 668-7442 

À donner

Laveuse, sécheuse et bureau tous en 
bon état.
Rens. : 334-8303 

Emploi

AUGMENTEZ VOS REVENUS du 
confort de votre foyer. Possibilité 

de 500 $ a 5000 $ et -*7mois. 
Temps plein ou partiel. Plus d’info 

www.revenudechezvous.com

Placez une annonce dans les 
journaux francophones à travers le 
Canada. Choisissez une région ou 

tout le réseau -  
c’est très économique! 

Contactez-nous à l'Association de 
la presse francophone au 

1-800-267-7266, 
par courriel à 

petitesannonces@apf.ca 
ou

visitez le site Internet 
www.apf.ca<http://www.apf.ca> 

et cliquer sur
l’onglet PETITES ANNONCES.

«  psss? le n10*

ETES
ENGAGË m a is  p a s  

MÉDECIN
NOUS RECRUTONS :

> Logisticiens
> Contrôleurs financiers 
» Administrateurs
> Spécialistes en gestion des 

eaux et assainissement

destin atio n  : inconnue 
DURÉE: de 9 à 12 mois 
EXPÉRIENCE REQUISE: 2 ans

REJOIGNEZ
nos ÉQUIPES

MEDECINS 
SANS FRONTIERES

Les rapides 
du cheval blanc

u lie Ménard
,J»J 1

nous’* transmet 
ce rapide :
Gaspard, le 

chien bien aimé de 
la communauté, est 
parti au paradis des 
animaux le 4 mars 
dernier. Nos condo­
léances à Rudy et 
Christine.

Les destina­
tions vacan­
ces-skis sont 

très populaires pen­
dant la période du 
ressort brisé (Spring 
Break). Sylvie et Xavier 
Binette ont prolité des pentes 
enneigées de Smithers en 
Colombie-Britannique.

Bonne fête en retard au 
père Joe Guilbaud, qui 
a célébré son 93e anni­

versaire de naissance le 13 
mars dernier. Jovial et animé, 
il a été le roi de la fête!

Saluons fa bonne idée de 
la Commission scolaire 
francophone qui affiche 

ses couleurs sur la rue Main. 
Regardez au deuxième étage 
de l’édifice logé au coin de la 3e 
Avenue et de la rue main... et 
vous y verrez la nouvelle en­
seigne de la CSFY.

Du côté de 
La garderie 
du petit 

cheval blanc, le 
printemps est aussi 
fertile en anniver­
saires. Bonne fête 
donc à Isla Hupé 
qui a eu 4 ans le 2 
mars; Olivia
Hardwood qui a eu 
4 ans le 16 mars; 
Isidor Champagne 
qui aura 4 ans le 22 
mars; Antoine 
Krhan qui aura 4 
ans le 1er avril et 

Ross Sennett qui aura 4 ans le 
19 avril.

La formule magique pour 
participer aux rapides 
du cheval blanc est très 

simple... Point de poudre de 
Perlinpinpin : prenez le télé­
phone (667-2931) ou faites 
parvenir un courriel à 

au rored i r@afy.y k .ca

http://www.msf.ca
http://www.rvf.ca/
mailto:mverrier@afy.yk.ca
mailto:auroreboreale@afy.yk.ca
mailto:mdumaine@afy.yk.ca
http://www.theorganiccleaners.ca/vente/
http://www.revenudechezvous.com
mailto:petitesannonces@apf.ca
http://www.apf.ca

